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N a fuiuy dans cette Edi-' 
tiort de Pétrone , Ie mefme 
ordre qui fe rencontre dans 
celle de Hollande , impri- 
mée feulement en Latin auec les Not- 
f es dé plufieurs fçauans hommes >par 
les foins de Simota Abbes Gabbema, 
en Tannée 165*. Si l'Autheur de cette 
Traduction a du loifir de refte, il y 
adjoûtera encore les Vers des autres 
PctroiVcs>refquels ont efté recueUlis 
par Lotichius. Tout cela, qui fait par- 
tie des Catale&es ou Pièces choifies 
des Anciens , ayant efté rendu auec le 
plus d'élégance &. de fidélité qu'il a 
efté polîibîe de le faire à eeky qui les a 
tournéesch Vers François, eftant tou- 
fèsfotf curieufesifàns y rien altérer du 
feiK'dcs Authcùrs, lequel eft allez dif^ 
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N a fuiuy dans cette Edi- 
tion de Pc trône, -le mefme 
ordre qui fe rencontre dans 
celle de Hollande , impri- 
mée feulement en Latin aueclcsNot- 
tesdé plufieurs fçau ans hommes, par 
les foins de Simora Abbes Gabberaa , 
en l'année 165*. Si l'Autheur de cette 
Tradû&ioff a du loifir de refte ,- il y 
adjoôtera encore les Vers des autres 
Pctronts > fefquels ont efté recueillis 
par Lotichius. Tout cela, qui fait par- 
tie des Catale&es ou Pièces choifies 
des Anciens, ayant efté rendu auec le 
plus d'élégance & de fidélité qu'il a 
efté poiîïbFe de le faire à celuy qui les a 
toui néescn Vers François, eftant tou- 
tes fort curieufes,fàns y rien altérer du 
fendes Authsurs,- lequel eft afïezdik 

À ij 



P R B F A C B. 
ficilc à bien prendre en beaucoup d'en- 
droits , à eau fc des coutumes & des 
façons de parler des Anciens, qui font 
fort différences des noftres. Pétrone 
fait bien voir dans fon Poëmc de la 
République Romaine, le bon gouft 
qu'il auoit pour la Poëfie Héroïque. 
La Traduction qui s'en fit enProfe il 
y a quelques années , aufli bien que 
de beaucoup d'autres Ouuragcs de 
Poètes , n'a pas cfté inutile pour ren- 
dre celuy-cy en Vers, puis qu'en effet 
elle a efté fi exacte , fans cure de- 
ftituée des grâces & desornemens qui 
fe peuuent defirer dans les belles Tra- 
ductions, qu'il n'a prefquc elle ne- 
ceflaire, qucdetrouuer icy des Rimes 
juftes,auec Tinuentiondu tour de la 
ver Afi cation dans l'air de la belle Poë- 
fie , félon les Règles des Marïtres de 
l'Art. On a effayé de ne s'y permettre 
aucune licence : & Ton ne s'y eft éten» 
du que fort modérément , pour ren- 
dre agréables fie intelligibles en noftre 
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Langue toutes ces belles Pièce? d* 
l'Antiquité, qui feront peut-eftre fui- 
uics bien-toft de tout ce qu on en a 
pu recueillir en trois Liures , qui fe- 
ront vn Corps affez complet, fi nous 
, nous apperceuons que celuy-cy foit 
biem receu du Public. 
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Auis pour la Sagcfle. I. 

« 

N donne par vn art feucre 
Des enfeignemens ferieux. 
* Si quelcju'vnie* apprend 4'ynibuK 
laborieux > 
Qu'il chafle le luxe contraire : 
Qo'il (ortc du Palais ou règne la fierté 
Aucc vn front fuperbe. 
Que le Client bas comme l'herbe » 
N'aille point eflayer à fléchir fa dur te > 
Qu'il n'étouffe poiàrpour trop boire f 
jfcuec des gens débauchez > 
le feu db fon Efprit > quand ili font cmpéckcxv 
A faire le récit d'fnc mauuaife hiftoirc. 
Jkc ne fuis pas d'auis qu'il s'embarrafle aux rangs* 

De ceux qui vont au- Théâtre» 
Nyparmy les joueurs qui ne font q[uc fe battre* 
£t frapper fur le* bancs ». 

i 
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PETRONII 

ARBITRI CARMINÀ. 

Petconi) Protrepticoo. Carmen I. 

Rtis feuer* JS qms i hamat effe&u$\ 
Mentemque irmgnis applicat zprius mottm 
Frugalitatis lege z fellat exafta. \ 
Nec caret y alto regiam trucem vultu , 
CHenfue cm*s 4 impotentium captet. 
Nec perditis addtflus obrutt <vino ^ 
Mentis calorem , mue Plattfor in Scen* 
Sedeat redemptue. j hiftrion* fiddUlur. 

r. *l\ Amat. x\ al. Pbltcat; j . id. Stipcriam 
rcgiam.4.iJ.Vitde pacentium. j. Hiftrioaiac. 

t * . 

• * 1 v 

* On a remarqué que ses Vers ïambes ont efiê 
faits far le modelledè quelques vas du Poète, LuçUty 
éjtù fut U fort temps vu Satyrijxe fameux % 
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7 . LE PETRONE 
Eiufdcm Argument!. Carmen I I. 

> 

SUifmx crinigcr*. 3 arrïdent Tritonidis arces, 
S eu Laced&mmio tellfK habitat* colcno , 
Sttenumque domus : dot frimos verfibm annos % 
Mœmittmque bibat felici peftori fontem. 
Mox & Sotfatico phnm grege 4 mittat habenas 
Liber : & ingentis quatiat Demofihenis arma. 
Hune Roman* manus circumfluat. Et modo Graié 
Exonérât a fono mut et fujfufa faperem : 
Jnterdum fkbdsictaforo detpagina curfutn. 
Etfortuna fonet céleri , j difàncla meatu^ 
Vent èpdas i&bell* trmi mmorata canor*. * 
Crandiaque indomiti Citeronis verba minentur* 
His animum fuccinge bonis. Sic famine largo 
Itmus , pierio defundes peftore verba. 

1+al. Sme. al. Araaiger*. 5. ah Virent. 4» 
al. Mutct. f.tff. DifliR&a Hempc Tragoçdia. 

i. Athènes. î.Tsrrcnte. j. Naples. 4, riliaie& 
VtOyïïéc. f. La Philqfopliic Stoïque. 4. Les 
Efcriuams Romains. j.Ocft THiftoirc. 8- D*- 
ôame cftky employé pour grand remcd§ ou pour 
dire vn moyen pwfîant. 

* 

» * ♦ 

Inauàritiam & pecuniam. Carmen HL 

S V « fa dam leges , vin fol* feemia rtgnut , 
Attt vbi faupertas vmetre nttUa {otejti. 



# 
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Soit qu'il ft ptaifc à viurc entre les Citoyens, 
Appeliez, comme on dit, i Laccdcmoniens ; 
Ou que de la maifon j dcsSyrcnes, choific 
Le Séjour ait charmé fon coeur , fa fantaific i 
Qu'il s'applique d'abord à compofer des Vers. 
Mais qu'il aille pui Ter par des chemins dîners t 
A la fource 4 d'Homère: & puis , que de S ocra te* 
11 apprentie $ àbien vime> & iamaisne s'écarte 
Du modclle excellent qnc preferiuent fes mœurs ; 
Qu'il fe pare auçc foin de ces belles couleurs: 
Que du grand Dcmofthenc il emprunte les armes > 
L'éloquence é Romaine aura pour lui des charmes. 
Apres s'çftre défait des tons & des a ce en s, 



Qu'aux difeours du Barreau 7 l'écriture fuccedf 
Et que le bon fuccez n'ait rien qui ne luy cède. 
Que dans fa bouche il ait du fameux Ciceron 
Les grands mots t l'élégance,* la grâce >& le toa. 
Dcces dons merueillcux, enrichiflez voftre ame: 
.Et quand tous ferez plein d'vn fi charmant S dî~ 
étame , 

De tous ces biens exquis 9 vn torrent précieux » 
Vous gagnera l'amour des Hommes & des. Dieux. 




Contre l'Argent & l'Auarice. II I. 




by Google 



* LE PETRONE 

De fuffirc a des gens i qui fc paffent de feigne t 
Et ^ûidans le befoin fc pafl'eroicnt de pain •* 
Mais qui viucntfouuem à la façon Cynique, 

J Et ne font rien fans gain , 
Pouuant bien appcllcr marchandîfc puSliqde » 
Toutiugcracnt d'affarre. Enfin vn Chcualicr 
Plaidant comme vn Maithandn'a point d'autrt 
refuge , 

Qued'achepter la yoix de (on Aduocat fier, 
fit la Semence de fori luge. 

De quelle façon il faut auoir la jôûif- 
fance de quelque chofe. I V. 

1E ne fuis pas d'humeur de guérir mon tous* 
ment 

Êi-toft que ie le fouhaîte: ^l. 
Vne victoire tome p'efte y 
Ne me plaift nullement. " 




Ce qu'il faut faire pour éuitcf 1c 



mépris. V. 

ODieut qu'il cft honteux de ft roir méprisé, 
Mais de donner la-loy rien.jreft de plus aise, 
le marche volontiers? dans vne belle route y 
Le Sage adroitement éuite la de* route 
H élude towfîours les cônteftations » 
Qui tendent au mépris: les bonnes a£tens > 
Acquièrent du bon— heur pour attaindre à 1* 
gloire-»- 

It % fans verfer de fang elles ont la riftoirc. 
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tfân**nquam mmmis x verba folent emere. 
%rgo iuàicium nihil efjt t nifi publiez menés. 
Atqm eques i m cauffa qut fedet 9 empa probat. 

I. al. Ycnjdcrje vcrba foicnt. i.al. Inccra. 

i.Qiûfc contentent Ât leurs doigts à peigner 
kurs-cheueux pour marquçr leur pauurcxé,. 

* Ces Vers font mit en la bouche d"Encolp tus ayant 
débat auec Afcylte qui craipnok l'aqtborité de$ 
Uix. 

• » 

cufio 9 fiat$m temps; 
if lacet farata. 

s > qui ne T«j» 
ce. 




Carmen V. 

Quartilla qui reoite us Vm jlaw fm 
*mc Sncoipiut. 

COntemni , turpe tjt : Ugem ionart , fufor- 
bum. v 
Hoc amo , quoà^offutn qualibet ire via. 
ftam fane & Sapiens contemptus iurgia fieSfr. 

Ht è qui non iugulat viftor abire folct. 

■ 

t. C'efH direefquimnt le coup pluftoft qoç 
tuant £ba aducifaire. 
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9 LE PETRONE 
Ludus fotadicus. Carmen V I. 

HVc ê hue conuenite nunc ffatalocineJi t 
Te de tendue: curfum addite : conuolate fiant*: 
Te more facili .... & manu frocaces t 
Molles , v et ère s t Délita ê manu recifi. 

i. C'cft à dire cftant chaftrez. 



* Il défera icy Us geftes & 1* desferfonnes 
efféminées , ou l'on a tempéré la licence de V cxçrejfiot* 
latine ce que recite Embaft utae 9 qui efi le nom (tv* 
vieux débauché , ou flufiofikBouiyau dijfolu ^E»- 
eolfe & d \Afcylte. 

De vanitatc Aulicorum. Cdrmen VIL 

H Eu, heu nos tniftros , i qui* totus^ homtmeie 
niieft. - 
* * * * 

» i 

Sic erimus cunB'% ,}ofau*m nos auferet Orcu*, . 
Ergo viuamus , dut» littt efebene. *v 

« » 

1. al. Quaaa. 

* Le vuiUaf&TrwtaUim ?** aimoit les délitée 
de l'abondance & du ***te ces Vers ose Je 
rencontre une lacune au. £eeend. 

Publij Syri Mimi ex Petronio. 



LVxurii, riBu Uattis. mettent mamia, 
ïuo palato:% lautusyauo j naftitur. 



U 
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ENVERS. v p 
Le jeu d'vn vieux Débauché. Vf. 

■ 

XEnez cnfans -de débauche l 
V Venez > accourez promptement: 
Portez aile au pied droit > portez-en au pic£ 
.gauche * 

Pour aller plus diligemment. 
Auec la ïambe aisée & la taille bien faite, c 

Abandonnez vos fens 
A b tendre mollcfle , aux plaifirs innocens» 
Deuenus I. pour Cibcte vnc offrande pai*- 
faite. 

* 

De la vanité des chofes mon- 

daines. VIL 



HElas > helas , mal-heureux que nous 
mes # 
>nt donc deuenus tout le relie des hom- 
mes] 

Ils ne font plus jhelasH'hommc n f eft rien du tout. 
Àinfi quaad de nos iours > il faudra voir le 
« bout* 

Nous ferons faits comme eux , filns plaifir fans 
enuic ; 

Mais , en nous portant bien » joiiiffons de U 
Yie. 

m 

« 

Contre le Luxe de Rome. VIII. 

Es murailles a, de Mars font toutes dans 
l'exccz. 

B ^ 
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io LE PETRONE 

Le Paon, tout beau qu'il eft> fert à Tes entremets» 
Ses beaux yeux, fes Soleils, & roue i'orqui le tou- 
che , 

Ke le difpenfcnt point de pafler en ta bouche, 
La Poule Numidique y pafle également : 
Le Chapon, la Cigogne y trouuent leurtourment* 
-Les petits piedsi la Griue, & la Grue étrangère, 
Que THy Yer fait fortir iufques à la Primcuere, 
Et qui porte auec elle vn figne de beau-temps ; 

a A prefque fait fon nid en ta marmite aux champs. 
DVm vient auffi>dy-iYioy,qu'vnc perle des Indes 
Eft au jourd'uy fi cliere ? Et qu'enfin tu te guindés, 
^our en faire prefent en guife de Bijou, 
A la jeune Beauté qui la pend à fon cou ?• 
Qui fe parc fouueat de pierres maritimes > 
Peur fe faire en tous lieux de célèbres v jûimes ? 
Le vert de TEmeraude eft> il autre à tes yeux, 
Qu'vn verre coloré d'vn éclat précieux? 
Pourquoy veux- tu qu'on mette au corps des Cal- 
cédoines, A 
Des feux pétrifiez, comme dans des Sard ines î 
Qui peut de TEfcarboucie auec la probité 
faire comparaifon ? Eft-çc vnehonnefteté, 
D'employer pour l'habit d'vne fille poupine 
De l'étoffe de vent ou de gaze fi fine. 
Si déliée enfip> qu'au trauers de fon lin, # 

' Ç)n puft voir les bras fluds, & fa gorge,& foa feia* 

# 

i A. 

\ Jl y * icy cinq V*r s , décrivant vnejettïp. 
fknee t qtion s'eft tbfienH de traître. 
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EN VERS. » 

Tlumato amiiïus aureo Babylonico. 
Gallina tibi Numidîca ,tibi Gallus Spado. 
Ciconia etiam ^.peregi'ma > Gr&ca hofpita r 
5. Pietaticaltrix , gracilipes , crotaliftria 
Anis exul hiemis M titnlus tepidi temporis 
NeqtùttA niàntn in cacabo fecit tuo* 
€juo margarita car a tibi>bacca Indicaf 
An vt Matrona 6 ornât* faleris pelagiis, 
Tollat pedes indomita in Strato extraneo . ? 
Smaragdum ad quarn rem viridem , prtciofam 

' vitrumï . 1 

Gjuo Carchedonios optas ignés lapideos , 
1 JXifi <vt fcintillentï Probitas efi carbunculusl 
fècpiîim efi inducere nuptam <ventum teXti- 
lem ? 

Palam profiraremdam in nebala linea f 

Pétrone met ces Ver* en la bouche du Co- 
médien Publius Syrus. i. al Clufus. j. */.PafcituE. 
4,#I 4 Gww peregrina hofpita. j. Les Anciens le 
permettoient beaucoup de licences à compotet des 
mots tels que celuy-cyjfi^i cultrix. 6.*l*0&*2' 
rata. 

* De Rome, 



Carmen IX. 

. Qualis nox , &c. 

On * icy obmls à dejfein les cinq Veri 
de Pétrone, parce qu'ils font malhonncftes. 

B ii 
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* LE PETRONE 
Exulis qucrcîa. Carmen X. 

0men *rnicitï& , fi quatenus expedit , h&rct > 
± >| z Calculus in tabula, mobile ducitopus. 
Quum Tortuna rnanet, vultnm jeruatts amici: 

Cum cecidit, turpi vertitis orafuga. 
3 Grex agit in fcena mimum. Pater ille vocatnr 

Tilius hic , nomen diuitis ille tenet. ' 
Mox vbi videndas inclufit 4 pagina partes,. 

Ver a redit faciès , diffimalat* p^rit ; 

i Calcus. j. La rroupe des Comedieas. 4-La 
ïable, ou la Comédie. 

V 

r 

\ 

* ?" Z m , rec ! tez t ar décriant u 

fi f*tfe dans la Comédie. 



In Auarici*m. Carmen XL 

NEc bibit inter *qms , % neque porno, nat*n+ 
tta fumit 

.Tfyttfos infelix > quem fna vota premmt % 
Vtutttsb&ç magai faciès eût, om/iia 3 late 
§k* 4 tenet , &ftcco concoqmt ore famem* 

* Poma aut pcadeati» carpit. 3, Ccracn* 
4. tinicr. 



r » 
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É -W V E R S, $ 
La plainte du Banny, X* 

V nom faint d'Amitié, nul employée fc 

fait* • 
Qu'autant qu'il eft vtile, & reflemble aufouhaiç 
De ceux qui font vn jeu de pièces arangées» 
Sur l'Echiquier marqué de tables variées. 
Tandis que la fortune eft conftante à demy , 
Vous conferuez aflez le vifage d'amy. 
M ais venant à change r > ou bien c ftant contraire^ 
Vous luy tournez le dos, comme à quelque Aduer- 
faire. 

Sur la Sceiie paroift vne troupe d'À&eurs » 
Qin tous diuerfement font des Valets menteurs» ; 
Celuy- cy d vn Vièllard.cét autre d'vn ieune home 
Porte le nom, l'habit : cet autre riche on nomme. 
Puis quand la pièce eft faite > & le Peuple eft coiè- 
tent > 

Chacun fon naturel & fon Eftat reprend. 

Le Traucfty n'eft pas 'hors de fon perfonnage • 

Qu'il reprend fon habita fon air &-fon vifage v 

Contre rÂuârice. XL 

E trifte & mal-hcareu* Tantale ' 

Que fa foif brûle inceflammenr? • 
Au milieu de Tonde infernale» » 
N'y peut fiuir fon tourment. 
Au fruit qui Tanuironné, il ne fçautoit atteindre* - 
Tel eft, à mon auis» au milieu des T refors» 

Lé Riche qui ne peut éteindre» 
Là faim qju luy deuoie & Teipru Se le corps^ - 




u LE PETRONE 

Contre les gens de petite fortune^- 

XIL 

CEluy qui court les Mers s'y porte 
Par refperancc du gain. 
QoiVengage à V Armée, y trotte 

Auecdel'or x en fon fein. 
Vu flatteur couche à fon aife 

Quand il eft remply de vin: 
Et lc Galand vilîte en chaife j 

Celles qu'il corrompt par fon bien,— 
les feuls qui parlent d'élégance , 

Sont vêtus en vendeurs d'etain: 
Et it leur mi fcrablc éloquence, 

Ils implorent vn iecours vain ~- 

De l'embrafement de Troyc;- . 

XI IL 

DEpuis qu'on eut preflclesTroycns dans leur' 
Ville ^ 

Dix ans s'eftoient partez dans vn labeur feruilc. 
Parniy plufieurs combats d'éùehemens diuersi 
Ou les bj^ues guerriers -de poudre. eftoient cou- 
uerts. 

Mais* rapprehenfion mettoit fouucnt en doute >-< 
Dp quel cofté feroit la fameufe déroute 
Il en eftftU demefmeau fujet de Calcas- 
S'il deuoit cire cru daus vn fi grand tracas 
Quancl&ma m d'Apolloa les il poafcs diuinci* - 

! 
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EN VERS. î| 

ïn tcnuis fortunas homincs. 
Carmen XII. 

* Eutnolpe , par lequel il entend Néron, recite ces* 
Vers , ou S efi mefme le Poete^ 

QVi Pelago crédit , magno fe fœnore tollit. 
Qui pugnas , & cafira petit , pruingitur 
auro : 

Vilis adula for ptfto iacet ebrius ofiro, 
Et qui follicitat nuptas , ad pr&mia pea/tr^ 
&ola pruinofis horret facundia pannis , 
Atque inopi linguâ defertas inuocat arte*. > 

En fa bourfe,. % 

Gatacaufmos Iliacos* feu Trojae ha- 

I6fi$ # Carmen XI II* 

■< 

V * 

IAm decurm mcefios inter ancipites metus 
Phygas ob fi débat Mejfîs , &vati$ fi des 
Calchanti? atro dubia pendebat metu ? . 
Quum, Délie prefante, c&fi vertices 

* • 

x Sur le mottt Ida où Ton abbatic lès granJ$ 
piû$ pour faire la machine du Chcual Troycn. 
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i 5 L E PETR ONE 

Ida trahmtur: fciffdque in moletn cadunt 
Robora , minacem qu& figuraient equum. 
Aperitur ingens claufirum , & obducii fpecus > 
Qui cafira calèrent. Hue decenni prdio 
Irata uirtus abditur, Stipant gratm - 



tqui recejfus Danai , & in votoîïafënK 
O Fatria! pulfas mille credidimus rates , 
Solumque bello liberum : hoc titulus fero 
Incifus , hoc ad facta compofims Sinon 
ftrmabat, & tnendacium m damrmm potensï 

lamturba porfis lihcrœ, ae bello ciïréns ' 
In vota pr opérant: Fletibus manant gens,, 
Mentifque pauid& gaudium lacrumàs habet 
Gjuas metus abegit. lamque Neptuyto facer , * 
Crinem folvtus , amie LaucoonrepleP 

3 11 dit mitte , comme ^^rauoieYîrdic auiTi ^rchi-- 
le dans fon Agamemnon, Euiipitlc dans fon An- 
dromède, & PlautedansfcsBjcchides, Scnequc, 
Properce, Ouide , & plufieurs autres en diuexs 
lieux : mats Homère en fait mention de vaif- 
£eaur. 

a. Ceft la ville de Cumes en Eub''e. 
* u Elle eftoir telle \ les Grecs donnent > ctty j e* 
fréfeni à la Miaerue de Troy& % 



ENVERS. 15 

Sunlde en abbatitlcs bois jufqu'aux racines. 
On vid donc de Rameaux dépouiller les grands 
troncs > 

Gn les vid abbatus fort épais & fort longs, 
Pour en faire bien- tort vne machine énorme > 
Empruntant d'vn Cheual la figure & la forme* 
Mais d'vn Cheual fi grand & fi prodigieuxi 
Que de fon feul afpeft il menaçoit les CieuX. 
On y fit par dedans vnc cauerne obfcurc. > 
Où l'on pouuoit entrer par vne ample OHuerture> 
Pour loger vne armée : & là fe renferma* 
l/£lite des Guerriers que la valeur forma> 
Tous preffez par l'ennuy de la longueur 4& 
$icgc> 

Ce qui les fit enfin recourir à ce piege. 

JLcs Grecs s'eftant ferrez dans les flancs du ehc* 

- 

uals 

Sous la feinte d'vn voeu* pour Ilion fatal, 
S'y tint ferme en fîlenee. Helas*hcla$ nous créâ- 
mes* 

Que les j VaifTçaus ics Grecs eftoient partit 

pour 4 Cumes. 
Qu'ils auoient leué l'ancre* & s'en cftoient allez. 
Pour ne reuenir p lus le long des bords falez • 
I/infcription % grauée au corps de cette Befte* 
Nous le faifoit accroire: Et Sinon* pax f#ûi 
gefte, 

Par fa rufe affe&ée , & par tous fes détours , 
Secondoitpuiffamment ] a feinte en fes difeours*. 
Pour nous faire périr, elle fut fi.maudite, 
Qu'à chacun de nous tous» la voix fut interdite^ 
Ne lai (Tant point de lieu de nous en défier, 
le Pceple y vint en fouleofant bie» s'y fier* 
De la haute Figure, il admire l'offrande 
Et ne fçait <iuc peafcrcT ync chofe (LgraadG| 
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Chacun pleure de joyc auant que de fortir> 
Et croit qu'il void de loin fon Ennemy partir.. 
Laocoon pourtant grand Preftre de Neptune , 
Elcuant fore fa voii> pour tenter la fortune i 
De la pointe d'vn Date , enfonce vn puiffant coup* 
Dans les flancs de la Befte & l'étonné beaucoup. 
Mais la main & le coup poulie de grande force, 
Fut arreflé des Dreux, 6: reconnut l'amorce* 
Il voulut éprouuci 6 pour la féconde fois» 
Laroideur de fon bras en donnant- daus le bois: 
Et > d'vne forte hache , au regret qui le tue , 
Il eflaye en frappant d'enfoncer la Statue. 
Les Guerriers renfermez frémirent au dedans r 
Eti du bruit, aue foudain .ils firent fur les bans^ 
La Machine de bois d'vne voix cftrangerc, 
Soupira d'vne peur qui ne fut pas légère. 
Cette Ieuneffc ainfii pour prendre la Cité, 
S'eftoit mife en efrat d'eftre en captiuité ; 
Et les Grecs pleins de cœur * voulant faccagdfr 
Troye» 

' Ban? les Sar.cs id Chcua! entrèrent auec joy c« 
Ce nouueau ftratageme alloit donc mettre fin 
Audclfein entrepris aepuis li longue main; 
Mais yn nouueau prodige arriue de 7 Tenede» 
Ducofté que la Mer inceflammem luy cede> 
Tour fon bord clcué qui repoufle les flots > 
ïaifant peur bien fouuent aux meilleurs Matelots, 
Là, le détroit profond, & l'onde entrecoupée^ 
Parn*y la vague forte > où fe montre occupée 
La Mer quand elle cft calme > étonnèrent dWû* 
binit> 

Tel qu'on l'entend de loin au milieu de la nuit, 
Lorfqu'vne flotte armée auanec auec la rame, 
Qui, au marbre flottant la plaine humide entame* 
Noua y wûnes yenn deux Serpcns orgueilleux» 
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Clamore vulgus \ mox redufta cufpide 
Vterum notauit: Fata fed tardant manus, 
iRus refilit > & doits addit fidem. 
lurum tamen confirmât inualidam manurn, 
Attaque bipenni latera pertemtat. Frétait 



Captiua pubes intxs 3 & y dum murmurât t 
Roborea moles fpirat aliène metu % 
ibat Iuuentus capta , dum Trojam capit 9 
Bellumque totum fraude ducebat noua. 



*Etce alia Monftra CJfa qu*> Tenedos mare 
Dorfo repellit , tumida conjurgu?it fréta , 
Vndaque refultat , fciffa tranquillo minor. 
Qualis fiUnti notle remor^m fonus t 
Longe refertur , quum premunt clajfes mare, 

Pulfumque marmot *bictt impoftta gémit. 

■ 

é, Virgile femble aufli marquer ces deux eau* 
{es > quand il dit de Laocoon. In latus , inqne feri 

curuant Compagibus Alnnm citorjït. 

■ - 

7. Ccftlcnom de l'iflc où les Crées s'etoieat 
retirez pour fciu^re leur retour. t 
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. 'Refpicimus , angues orbibus geminis ferunf 

Ad fax a fluftus: tumida quorum peftora, 
Rates <vt ait a , lateribus [fumas agunt : 
Dant Cauds, fonitum : liber a ponto Iub* 
Confentiunt luminibus fulmineum jubar 



InCendit tquor-> fibilifque vnd& tremunt, 
Stupuere mentes. Infulis fiabant facri 
Phrypoque cultu gemma nati pignora 
Laocoonte , quosittpente tergoribus ligawt 
An gués corufci. Paruulas illi manus 



Ad or a referunt : rieuter auxilio fibi 9 
Vterque fratri tranjlulit pias vices , 
Moroque ipfa miferos mntuo perdit metu. 
Accumulât ecce liberûm funus parens , 
Infirmas auxiliator > inuadunt virum 

« 

Iam morte pajti , membraque ad terram trahur*. 
lacet Sacerdos inter aras viftima 9 
Terramque plangit. Sic profanatis facris, 
Teritura Troja perdidit primum Deos. 
Iam plena ph&be candidum extulerat jubar % 

Minora ducens aftra radianti face > 
Quum inter fepultos Priamidas nofte & mero 
Danai relaxant Cloftra , & effundant vtros* 
. Temtant in armis Je Duces , ceuvbifolet 
Vuro remiffus Theffali quadrvPes jugo 

Qui 
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Qoi>ie leors grands contours cntraînoient aucc 

Contre les durs Rochers vne vague chenue, 
Qui , de la bondifloit s'éleuant vers la nue. 
De leur poitrine 1 arge & greffe de venin, 
ÏJ S F* 1 ™ 1 ™} ^««m auançant leur chemin. 
Ils faifoient de leur queue vn bruit épouucntable : 
Sur leurs yeux, vn crin roux entremeflé de fable,. 
Je feparoit en deux, & s'élcuoit fur l'eau • 
La clarté de ces yeux leur feruoit de flambeau , 
Leurs fifflemens aigus faifoient trembler la vaeuc.- 
A les voir feulement noftre cfprit extrauaeul; 
Le meilleur îugeracnt en futéftropié } 
Et le coeur le plus fort deuint ftupefié. 
Or , fur la riue ornez d'atours du Sacerdoce 

Les fils du Prefrre famt 8 en Uit Phrygien , 
Eftoient innocemment , & ne fongeoient f rien, 
Quand les Serpens affreux lieren?ce beau couàc 
S entortillant : autour auecque leur corps fouplc 
Les Bnfans effrayez de cesWibles tour. * * 
Se portent l'vn a l'autre vn mutuel fecours 
De leur pieté fainte , ils fe donnent des marques s 
Mais ils fentent enfin le dur cifeau des ParqL 
Le pere 9 cependant ne les pût fecourir : " 
Il les plaint,mais luy.même eft côtraint de n 
les Serpens furien y i-m«^^ r n 



9 c * —^«"«corraint de mourir 

ÏZhiï^ïv ! T tmt y* mn fa P«fonne, * 
Labbatentalmftant, dont le peuple friffonne 
Le Sacrificateur tombe au pied Ses Autels , "* 
Ainfiqu vne viétime offerte aux Immortels, 
Plaignant de fou pays la dernière mifere. ' 

T oye en fut eftourdie : & fans cœur & fans veux 

Ses ï abord ,a , faucur de$ s 

Deja i . la Lune au plein, de fa lumière fombre , 



Di 
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Diminuait les feux qui relui fent dan s l'ombre* 
» Quand parmy les fujets de Priam abbatus , 

Par le profond fommeil > les Grecs pleins de ver- 
tus , • 
..Ouurirent du cheual les doftures fermées , 
ïaifant efFufion de troupes animées. 
. Chacun d'eux fc fignale , & lcfpée à la main, 
lieront de part en part > & s'puurent le chemin 
Comme lors <ju* yn cheual sffranchy de la b#- 

dei 

-Lcue fa, tefte haute > & regimbe fans guide » 
Ils tirent leur efpce , & çouuerts de boucliers, 
,11s réueillcnt la guerre & bruflent les quartiers : 
Plufieurs gcnsaftbupis parle vin > onmaflacrej 
-leur fommeil fe prolonge > & d'autres onconfa- 
crt , 

Aurfombres Dcïtcz proches de leurs Autels > 
Ou cét autre allumant fes flambeaux criminels, 
Implore des Troyens les Diuinitcz fiâmes •> 
.Pour leur faire la guerre , & meprifer leurs plain~ 



S » 



ces 



• 



•Contre le Luxe des Roijaains. 

XIV. 

* • - w _ 



ÏE ne fiais pas d-humeur de guérir 4non tour- 
ment* &c. 

1 Contre le luxe. X V. 

*TT 'Oifeau 4 qu'on va chercher au pays def 
A* , Colchps ,* 

SurlesRiues du Phafc enrichy fur le dos , 
D'rn plumage mêlé par des couleurs diuerfes 
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Cermcétn , & alfas quatere ad excmfum jubas. 
Gladio*. rétractant , comfnouent orbes mantê 
Bcllumqut fumunt. Hic grauel alius rnero » 
Oltruncat, & continuât in mortem vltimam' 
Somnos , ab aris alias accendit faces , 
Contraque Troas imocat TroU facra. * , 

8. Ils s'appelloientAntiphantc & Thymbréc; 
dont il fc fit rae admirable reprefentation du * 
temps de Tite , laquelle fe voit encore à prêtent ' 
dans les iardins de Belueder à Rome. 

9 ; Cccy cft raportç dans le fens que Virgile ra-^' 
cônte cette Hiftoirc au liurc x. de THncidc. 

xo. LouysdclaCefda a remarque fur Virgile, ' 
-qùe les Giecsn auôient point aceouftùmc de corn- ' 
batre que lors que la Lune eftoitdans fon plein, ce 
qu'il iuftifie par viî témoignage <UAriftide. 

* Sous la figure d'Eumolpe qui recité ces ver*, ih 
faut entendre la perfonm de Néron, qui aythoit l*' 
Pôejie , &qui fej>laifoit aouir U récit de V embraie»*' 
-frié-attieTfoye: - 

In iuxum. Carmen XIV. 



Olo, quod cupio t ftatim tenere, 
Necvifioria mi plactt parafa. 



* Eumblpe ioint ces deux vers à ceux qui firent 
^portez en fuite, lef quels nous Us auons ey deuant in- 
terprétez, en la page î; 

. In Luxum; Carmen XV* 

i Jas thafiacis petit a Cdchis, >' 

piftis Aiàgén opaca pennis > , v 
_tyue HftA , vûlucrei plactntpalato % 
Quod non fmt faciles % At-ahpm anftr 

Ci} 
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Tlebéium fapit. Vltimis ab ôris 
Attraftus Scarus eft. Et j Afra'Syrthis 
Quicquid naufragio dédit > probamus. 
Mullus iam grauis eft. Arnica vincit 
Vxorem: rofa cinnamum veretur. . 
, ffruicquid qu&ritur , optimum videtur, 

m 

Ce vers fc tranfpbrcc en quelques éditions 
après le 4. & Ton y lit Anas enouata au lieu de 
Atagen opaca. 

3. Quelques- vnslifent icy ce vers > fi qmd nau- 
fragio dédit prabatur. 

4. C'cft le faifan. 

$s C'cft lefeul poiflbn qu'on dit qui rumine, 
lequel eft très-excellent. 
6. C'cft auifi yn fort bon poilfon. 

Somnia. Carmen XV I. 

a. Omnia , qu& mentes ludunt volitantibus vm<* 

^ bris > 
Kon delubra Deum , nec ab Athere numina mit- 

tmt, 

Sed fibi qui/que facit. Nam cum proftrata fopore 
Lcmguent membra > quiet & mens fine pondère ludit^ 
Quicquid luce fuit » teneb ris agit. Oppidabello 
Qui quatit, & flammis miferandas jouit m wbet t 
Tela videt verfafque actes , & funera Regum, 
Atque exundantes profufo fanguine campos. 
€}ui caujfas orare f oient , legefque forumque , 

Ht pauiao ternunt inclufum corde Tribunal. 

1 

J r 

%. Pétrone met ces Vers en la bouche <TEumol- 
>e , après auoir donné de grandes loiiangcs k 
* >icurc. Voyez, le 2,4, 
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G rifcs , kuncs & perfes > 

Comme le Francolin > 
Et les poules d' A Afrique honorent vn feftin ; - 
Parce que rarement on les apporte a vendre • 
Mais le petit Oilbmquoy au'ïlibir gras & tendre* 
N 'eft plus que ponr le Peuple;Oh fait venir do loin 
Le 5.Sargôspoiflbn jp*rc;Et : nous auons grand* foifc> 
De tout ce qui nous vient du débris de* naufra^ 
ges . 

Qui fe font dans laSyltheVux Libyques nuages. 
Le 6. Surmulet deja nous donne deTennuy* 
La fem:îic plaifb bien moins que l'Arait à l'Amy z. 
L a Rofe s'hutailte atfpfés du doux Cinamc , 

Etcequicoufte cher eft feul plaifant à PÀme. - 

1 — ... . . » 

Les Songes. XIV. 

NÔn , les Temples des Dieux > ny les Dieux 
\ me Internent, 
M^enuoyent point aur Mortels les longes popr 

tourment-, * 
"Ni pour tromper les fens pâr desfpe&res volages; 
Mais chacun £c les'fait à foy mefnae en tousâges. 
Lcîs membres àflbupis par Te pef^nt fommèil 
Dèuiéhrie'nt languiflans attendant lere'ucil. 
Le repos & rcfprit vainement fc recréent 
Les fantofmcs s'en vont & foudâîn fe recréent. 
Ce qui fe pafl'c au iour* fe prefente la nuit. 
LeGucrrier voit l'attaque où fon cœur le conduit; 
Il allume le feu dans les villes rebelles : 
Il fait dans les combats des déroutes cruelles: 
1 1 tondes Rois meurtris , des pillages de Camp > 
Des Généraux captifs , des campagnes de fang. 
Ceux qui plaident fouuent.s'imaginent d'entendre 
Charger des Accufez, les autres les défendre, 
Publier des Edits, ou devoir au Parquet 

C ii> . 
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Des luges, des Cliens, & beaucoup die caque Cr 
L'Auare s'imagine qu'il ferre des richettes» 
Qu[il trouue des trefors cachez jdas des trauerfes* 
Le Chaffcur dans, les bois fait aboyer fes chiens* 
Le Nocher > du naufrage échappe tous fes biens* 
Vnc Coquette écrit à Ion G al and fidèle; 
Vnc * femme impudique accepte vnc dentelle > 
Vaebaeue, vn bijou , des bralTclets , des gans^. 
Elle en donne elle-mefmc à fes jeunes Galands. 
Souuent le Chien qui dore après le Heure aboyé, 
1 1 le fuit à la pifte , & croit tenir fa proye ; 
Et tant que la-nuit dure, vn cœur outré le plaint, 
fit s'afflige du mal dont il fc trouue atteint. 

Véhément reproche de Tryphcne; 

XVII. 

Qj.Velîe étrange fureur qui couertit en guerre* 
'lesplàifirsdc la paix > dit quelqu'un i fur 
la terre? 

Qjreft-ce donc que nos mains*ont fait; ont mérité?- 
Cen-eft point YnTroy en Ennemy detefté. 
Qui rauit dans fa Nef la PrincefTc de Sparte, 
Ni Medée aufli peu> qui de fureur écarte 
La tetle j de fou frerc> & combat fansraifon 
Àuec Yn rel bouclier l'infortuné Iafon. . 
Non> non, c'eft-bien pluftoft par de telles amorce* 
Vn amour méprisé qui cooferue fes forces* 
Qui s'eft trouue capable , ayant de mes deftins 
Retranché la dorée au milieu desfeftms, 
N'çnchaifnez point la Mer tirancdefesabyfmes^ 
Des gouiFres dangereux* pour fufciccx des crimes^ 



•Ta* m.— ~ 
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Condit auarus opes , defojfumque inuenit aumm n 
Venator faltus contins quant, eripit vndis , 
Aut premit euerfam periturm Nauita Puppim. 
Scribit Amatori Meretrix. I>at Adultéra tmrnM* 
'Et Canis in fomnis leporis veftigia latrat. 
In noBis fpatio miferorwn vulnera durant* 

3. Ceft à dire en des lieux écartez ou détour- 
nez. 

* Ou pluftofi, félon le Latin, vne vieille Galande 
qui acheté par fes prefens les carejfes d'vn jeune Ca- 
u ait et : mais ie n'ay peint fait de fcrupule de chan- 
ger icy le fms , puijque Vvn eflaujfibon que l'autre^ 

' Expoftulatio. Carmen XVII. 

\ • • 

QVis furor , exclamât pacem conuertit in arnm$ 
Quii noflrA meruere mmus î Non Train* 
hofiis 

Hac in clajfe vehït decepti pignus Atrid*. 
Kec Medea furens fratemo fanguine pugnat. 
Sed contemptus amor vires habet. Et mihi fat*. 
H os inter fiucius , quis raptis euoeat z amis , 
Cui non eft mors vna fatis î nec vincite Fon*. 
tum. 

Gurgitibufque ferU altos immittite fiuBus^ 

x . al. armis , 
j. IIs'appclloitAbfyrte. 



C lu; 
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i Elegidarion. Carmen XVIII. 

/7\ 3 [olu>mfoYm& dtcus eft , ce ad ère cap il H; 
vjf.^ Vernmtefûjue comas triftis abegit hiems. 
Hune vmbrâ nudata fua iam tempora mœrent, . 

Area.)ue Attritis rider a du fi a plis. 
O'fallax natura Deâm! qu& prima dedijli 

'Mtâti nofird gaudia, prima r apis. - 

i. Ou' Elegidion > c'eft à dire petite Elégie > & 
pciur viT léger fujet. 

■ > f « 

3. al. fummùfli. • i 

uïdiêm argameuti. Ckfmen X I Xv ^ 

Nfelix modo crinibus nitebas . | 

Pfea?^ pdchrior , & forore Phœbi : ; . 

*35 nunc leuior Are vel rotundo 
Horri tubere ■> quod crtàmt <vnda 9 > 
Ridentes fugis & urnes fuellas» - 
VÏmortem citius <venire credas > * 
Seïto iam capitis per'tjfe.parttm?-' 

' , • • • .* 

i^ou plus rôs 0 





Ckrmen XX. 

ID Cinerem aut maries credis curare fepuU 

* Cefi icf vii Vers entier de Virgiîi dam le 4* 'de 
l"Enèide. 
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Plainte delà perte de fes cheueux. 

XVIII. 

LEs cheueux font donnez pour la feule beauté | 
Mais Thiuer de la vie en ofte la clarté. 
Les temples de la tefte enfin s trftant montrées > 
S'affligent de fc voir de leur ombre priuées: 
Et la tigne bruflee en rit aux yeux de ceux 
Qu'elle voit à (on gré n'auoir plus de cheueux. 
O Nature des Dieux bien trompeufe & cadu- 
que > 

Qui nous ofte l'honneur, lajoye & la perruque, 
Que du commencement par excez de bonté > 
Tu nous auois donnez pour la commodité! 

Sur le mefine fujet. XIX. 

Âlheureux qui n'aguere étois fi bic peigné 
Qui ne croy ois jamais d'eftre va jour dé- 
daigne , 

Plus beau qu'Apollon mefme , ou que la Sœur 

Diane: , 
Mais aujourd'huy i plus net qu'vn enflai diafane> 
Ou que l'oignon bulbeux que l'eau dâs lcs^jardins, 
lait croître en peu de temps comme ks Romarins: 
Tu fuis les jeunes gens qui fc plaifent à rire > 
Et des filles tu crains 1'aercable fourire. 
La mort viendra bien- toit en dépit de tes roeux, 
Tu n'en fçaurois douter en perdant tes cheueux. 



M 




C 



Eumolpe. 

EU peut -il guérir les Mort* eofeuc- 
lis i 
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Du changement de la Republique 

Romaine. XXI. 

EN quelque lieu i qu'on vift de la terre & dfe 
l'onde, 

Le Romain fous fesloix tenoit déjà le monde, 
H voyoit l'Vniucrs fous fou autorité , . 
A près que fa valeur l'eut par tout agité. 
L'vn& l'autre Soleil eclairoit fon Empire, » 
Qui s'étendoit 3 de l'Eure aux portes de Ze- " 
pbyre: 

Et n'eftoit pas encore aflouuy des grands biens 
Dont il auoit comblé fes nobles citoyens. 
Les Nauires chargez de richeffes folides , j 
Auoient déjà couru les campagnes humides. j 
Quctqûe plage éloignée 4 joû l'on fentoi t de Toi V 
Attiroit fur fon peuple vn violent effort. * } 
Les Dcfftias conjurez à nous liuser enguerre* ; < 
Nous mettoient dans le cœur tous tes biens de la* 
terre , , ; j 

***** 

L'origine du trouble & la fourec des maux , 
& quoy n'ont point de part- les plus vils Ani - 
maux.- 

• . ■ ** * » 
On tenoit à mépris les délices vulgaires 

On ne recherchent plus les plaifirs ordinaires, 

Le foldat mefrne auoit la curiofitc, _ 

De parer fon armet, par grande vanité, 

pu 5 coquillage exquis de l'oudcd' A (Ty rie.. , 
Ou y cherchoit aum l'écarlatte chérie. 
Le Numide apportoit fes marbra emprunt 
tez, 

Dont «os murs ont efté fi fouuent cacrirffez , 
tès Seres font pour nous force toifons ncm- 
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De Mutationc Reipublicx Romana?. 

Carmen XXL 

v* f~\Rbcm iam totum viUor Rom anus habebat, 
\J§lï!*'>n*r*., qua titra , qua fi dus currit 

■Necfatiatus état. Gr midis fret* pulfa carinis 9 
, JAWfwagYAbantur ; fi quis finps a b dix us vitra* 

». » ■ • 

Si qua foret Tellus., qmfuluwn mitteret aurtw, 
Ho fis erat ; fAtifque in trifiia bella paratis 
QuArekantur opes : nmvulgo noua, placebant # 
Gaudia: Nx>n vfu plebèio trita voluptas. 
'Myria c*nçb*m laud<lbat mUes in vnda.. 

f ig&fitus tellur* nitor cettmerM oftro. , 

Hinc N urnid* cru f as, , Mine noua vellcrnSeres, 

î • ■ ' ' ; . " : ; 

* Ce Poème a efte feit par,cmula*ion deceluy de ■ 
Lucain , &; Pçtroae le met ioy en la bouche d' Eu- 
molpe , c'eft à tlire.de Néron > pour feruir de mo- 
dèle à faire va • Poème, héroïque d'vne hiftoire 
:onnue telle que Teftoit celle de la guerre ciuile. 

§^m vifide, lâwre&del'onieyc'&ï&xx* , 
:n quelque lieu qu'il y euftdelaterrer&déreftUi 
le m^eftam pàiwginer qiie quel^u'vn puft prçn- 
1 1 e cette expr^ffion dans le fens > §ue de la terre & 
f e l'eau quelqu'un puft voir, &c.qui n'eft pa$atîfiïicl 
sus du Vers de Petroac; ni de celtty qui le traduit, 
j . L'Eure eftjvn Venç Oriental oppolc àZepbyne. 

4. Cccy marque bien la grande auarice & ic 
rand luxe des Romains, 

5. C'eft à dire de perles. _ ... . _ 



il LE PETRONE 

Atque ArAbum populus fua defpoliauerat a ru*. 
Zcee alU clades , 9 & Ufé vulnera pacis. 

Qu&ritur in filais Mauri fera : & vUimusAmmon 

• 

Afrorum excutitur, ne défit bellua dente 
Ad mortes preciofa fuAs. premit aduena elaffet 
Tigris % & aurat* gradiens veBatur in ahIa 9 
Vt bibat humanum , populo plaudente , cruorem. 
Heu pudet effari t periturdque prodere fat a ; 

Terfarum ritu maïè pubefcentibus amis 
Surripuere viros , exfeStaque vifcera ferro 
In venerem fregere : Atque <vt. fuga mobilis dui 
CircumfcriptA mord properantes différât annos. 
Qu&ritfe natura , nec muenit. omnibus ergo 

Scott A placent , fraStique enerui corpore grefus, 
Et Ifixi crines , ^ tôt muA nomma veftis , 
QgAque virum qu&runt. Ecce A fris eruta terris 
Citrea menfa , greges feruorum , oftrumque renide 
Fonitur,ac maculis imitatur vilibus Aurum 9 

Quifenfum turbAnt. hoftile ac 10 mobile lignum 

€ . Sa gomme, fes fruits, & fes branches d'arbres 1 
Aromatiques. 

7. Parce qu'il y auoit des gens inhumains qui 
prenaient plaifir de voir des beftes dcuorer des ■ 
hommes* 

8. Ceft ainfi qu'on appelloit les Robes des Séna- 
teurs > le rebord desquelles cftoit feme de clous 
d'or. 

*.*Z.eIiCr. 
io.*/.ac malenobiic. 

Vont 
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Pour nous T Arabe cnuoyc ? enfaifccaux fcsj^ 
uelles; 

Mais la Paix outragée aucc fcs plaifirs faux. 
Nous fait bien endurer de plus rudes trauaur* 
De la Mauritanie , on amène des befies : 
On les prend en A Afrique > on en fait des con-* 

queftes 9 i 
Afin que pour fcs dents > quelque fier Animal» 
Ne lofoit point defiré pour nous faire du mal. 
On mettoit la Tigrcffc en des cages dorées, 
Pour Taflbuuir defang aux feftes honorées. 
Ha, 1 ie n'en disque trop* & le dis àiegret* 
Ofant bien découurir vn malheureux feerct. 
A la mode Perfique > on taille la jeunefle: 
On Fcncrue à deflein d'augmenter fa mollcflc: 
On veut que fa beauté n'échappe pas fi- toft : 
La Nature fe cherche > & fe tient en depoft: 
Ces gens efFeminez, dont le vifage tendre» 
Les fait aimer de tous, fansqu'on s'y puifTc at«* 
tendre. 

Ils ont le gefte lent > les cheueux abbatus > 
Lears veftemens deceints, & fort peu de vertus: 
Leurs noms font bien diuers dans le fieele où nous 
fommes , 

Et pour les fouftenir, il faut chercher des hom- 
mes. 

Cette table de Cèdre ajuftéc auec art> 
De l'AfFrique cft venue apportée vnpeutart* 
Scrute en vn inftant d'vnc tiouped'Elclaues, 
L'écarlatte y reluit >auec les n latidaues. 
En chaque ameublement y îemit le fin or 
Par figures qu'on voit lui le liche txefor. 
Ce qui certainement fait croifhe la dépenec* 
Et diminue aufli la rente & la finance. 
Les Bcuueursfont autour de ce bois étranger» 

D 



Digitized by Google 



%£ LE PETRONE 

Dont U rareté courte au mauuai s ménager, 
Sans luy donner profit. Et parmy fes Jet reflet» 
Xe foidat fait par tout des amas de lichettes. 
Exerçant en tous lieux /Tvn courage inhumain , 
Le fer dont il rougit & Ion bras & fa main , 
Xa îx gourmandife eft fine > & fort ingenieufe* 
,On fert 13 laSaricottc & la roufl'c Macreufc, 
Qu'on met à table en vie amenée en vn ioor 
De la mer de Sicile, &rhuiftre tout autour, 
Qu'on apporte à grands frais de i4iucrinj qu'oa 
appelle, 

le Lac délicieux , qui le gouft renouudle* 
Maintenant le Phafis ejt dénué d'oy féaux , 
Qu'on n oit plus tremoufler le long de £cs ruif- 
fçaux. 

Sutlcs arbres muets les vents font folitaires, 
JEt n'en font plus tomber ni des nids > ni des aires. 
Vue moindre foreur rfeft point au champ de 
Marsï 

On y corromptla voix des Citoyens epars. 
là ,1e Peuple eft vénal > & la Cour eft vénale: 
Xa faueur eft à prix : la vertu s'y rauale : 
Elle quitte les Vieux : & du cofté de l'or , 
Xa puiflance fe tourne , & s'amafle vn trefor 
D'injufticc & d'erreur : car , fi ie l'ofe dire, 
X'or auoit corron pu le trofne de l'Empire. 
Xe Peuple chaffe enfin le grand Caton vaincu : 
Son Vainqueur^ de ce crime eft fort bien côuaincu: 
11 a moins d'heur que luy, moins degloiie & de 
îuftre , 

Rauiflant les faifeeaux à ce Héros iUuftrc 
Ceft la le deshonneur du Peuple & de la Cour, 
On voit en mcfme temps par lia fon mauuais tour. 
En iç ce feu! > la puiflançe entièrement détruite, 
Le nom Romain fletry par fa faufile conduite. 
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omnsaque 



Tr&mitt , correptis miles vagns extrait arinis. 
Jngeniofa guis eft. Siculo fcartfs Aquore merfus 
Ad mrnfarn mms perducitar , tndt Lucrinis ' 



Ewta littoribus vendant cmchylis &nas y 

Vt renouent fer damna, famé m. îsm Fhsjidos vncfe 

Qrbiita eft auibus: mutoque in littore tantUm 

Sol a defertis adfpirant frondiBus aura.. 

Hec miner in csmpofuror eft ; emptique §fuirite$ 



Ad pr&d&m ftrepitumque lucri fufrsgia vertunt, 
Vendis populus , vendis caris Patrum: 
Eft fauor in precio> fenibus quoque libers virtttf' 
Ixciderat , fparfifque opibus connerfs poteftss 
Jpfsque msieftssr auro corrupts iscebst* 

t Tellitur s populo viftus Csto : triftior ille eft 
§{ui vicit , fsfcéfjue pudet rspuijfe Catoni. 
Namque hoc dedecus eft populi , morûmque ruinai 
Non homo pulfus erst ; fia in vno vifts poteftss 
Romanumjue de eus. qusre tsm perdits Roms 

ix. Ou > fi Ton veut la friandiïe qui fc dit dfe* 
ceux qui recherchent les -viandes les plus exqui^ 
fcs. 

i j. La Saricotte eft pour le Scarus , a quoy i'oi* 
2 joint la M acreufe en faueut de la Rime. 

14. Ce lac eft peut-eftre dans la Campancc d'oût 
l'on apportoit des huitres admirables* 

if . EnCaton. * v „ . 

I> 1) 
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Jpfa fui merces erat , fine vindice pr&da. 
Jrdterea gemino deprenfam gu gite pr&dam 
Tœnoris illuuies , vfque exederat &ris. 
N ulla eft certa domns > nullum fine pignore corpœ: 
Sed mluti tabès tacitis concept* medulLis 



Intr* membra furent curis latrantibm errât. * 
Arma placent miferis , detritdque commoda luxtê 
Vnlnsrtbut reparantur. inops audacia tma efi % 
Hoc merfam cœno Komam fomnoque iacentem 
Qu& poterant artes fana ratione montre , 



Ni furor , & bellttm , f étriqué excita libido t 
Très tulerat Fortune duce\ \ quos obruit ornais 
Armorum firue diuerfa fer (dis Enyo. 
Crajfum Partbus habet , Libyco jacet &quore Magnus: 
IhUhs ingrat am perfudit fangmne Komam. 



tt % quafi non pojfet tôt Tellus ferre fepulchra ± 
T>'mifit cineres. hos gloria reddit honores, 
tft Iochs excifo penitHt demerfa huiïi* * 
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A infî Rome perdue y trouuç fon malheur, 
£t dcuknt recompenfcàfontraiftrevainqueur,' 
ï 11c deuient fa pioye au iour qui tout confomme, 
Sans que pour la venger fe rencontre yn fcul* 
homme. 

t'autdité du gaijn & le luxe exceflîf 
Auoient tout épuifé> le grefle & le maffif> 
Dans l'vne & l'autre mer. Par tout regnoit le vicer 
Rien n'en eftoit exempt > & marquoit fa malice: 
En tout corps > en tout lieu. Mais* comme m mai 
cuifant 

Gonceu dans les Boyaux > il eftoit malfaifanti' 
Courant en chaque membre , après que la fa^ 
mine 

A trauaillé long temps le Cœur & la Poitrine. 
Cependant leCoufteau plaift fort au malheureux 
Ce qui s'eft déchiré par le luxe odieux > 
Se reparc fouuent par de profondes playes: 
L'Audace fait fouuent dés entrcprifesgayes 
Auecque la Difette :& jouant vu beau jeu* - 
ta Raifon auec l'Art pouuoit tirer du feu, 
Ou du falc bourbier» ou Rome eftoit plongée> 
Cette Ville opulente en cent lieux outragée. 
Qui luy pouuoit )amais>enc? trifte moment, 
Ofterde fon Lfprit fon affoupifTement > 
Excepté la Fui rat , la Colère & la Guerre,- 
©u le defir b» ufiant dVnfanglanter la terre ? 

ta Fortune auoit fait trois Généraux fameux^ 
Que Bfllone accabla tous trois en diuers lieux, 
Ch^7 les Parrhes CralJus gift & demeure encore, 
PonipéAft inhumé fur le riuage More. 
EtTulesa rou^i de fon fang le Palais : 
Rome luy fut ingratte au milieu de la Paix; 
t a terre toutefois ayant p^ine à Dtetendrc 
De les porter tous trois > a diuiié leur Cendre. 



Digitized by Google 



**4 LE PETRONE 

# » 

Mais aptes qu'on les eut à l'Empire perdus* 
Ce turent les honneurs qui leur furent rendus. 

Vn lieu fort enfoncé proche de 16 Parthenope* 
Et des champs de Puttzol qu'ync eau fombre cnue~ 
Iope > 

Que le Cocy te arrofe » oui s'exhale en fureur* 
Vn certain fouffle épais qui fait bondir le cœur ; 
La terre en ce lieu.- là > n'eft point verte en Àu~ 
tomne : 

J$i verdure ni , fruits jamais elle ne donne. 
Au Printemps en tous lieux les tendres arbriffeaux 
N'y font point de concert auec les Oyfeaux* 
Quand ils font agitez par quelqac douce halcinew { 
On n'y voit point au/fi d'ornements en la plaines- 
Mais l'horrible Cahos & des Rochers moifis 
D'vne teinture épaiffe >y font par toat choifis. 
Là » les Cailloux obfcurs , les Cyprès mortuaires* 
Tiennent enfeuelis parmy de fombres glaires-. 
De ce trifte fejour > le Prince des Enfers. 
S'éleua fur fon Char entrelalTé de fers , 
ïaifaut voir fur fon front de vieilles étincelles» 
Que dès bufehers de Morts > il prenait à parcelles*. 
La Fortv ni volage il arrefte en fon cours, 
Et la repût ainfi par fon aigre difeours.. 

f b k x v n i , qui régis les affaires mondaines» > 
Qui les choies > fous toy > diurnes & humaines, 
Vois fléchir par tes loir* aymant les Nouucautez* 
Comme tu chsris peu les grandes fermetez : 
QuiiailTe en peu de temps les biens que tu poiTedcs- 
A là grandeur Romaine > cft- il vray que tu cèdes* 
Defon fardeau pefant gémis -tu fous le faix? 
Ne fçaurois-tu porter fa mafTe dans rexcez>. 
Afin que *e fcutantdefa haute origine» 
Elle voye en tombant l'horreur de fa ruine! 
Maintenait la jcuflieffc hait fa propre viguea$ 
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"farthenopen inter , magnaque Dicarchidos arua * 
Cecyta perfnfns aqna. narry fortins extra* 



§ui furit efuftis fîinejto fpargitur êftir* 
Non h&c Autamna telles viret K aut dit herbtft: 
Cefpite Utus ager : non verno perfona cantt* 
Molli* difcordi ftrepiw virgtdta loquuntur: 

SU Chaos & nipo fy**U*nti* pumice {axa* 



G au dent ferait circum ttuntdata cuprejpfc . 
Uns inU% fedes Ditis pater extalii or a , 
Buftoram fiammis , & cand fparfa familial 
Ac tali volucrem Fortunam voce lacejftt: 
Rerum bumanamm* dimn^rumque f ote(t*?i 



> 



fors, cui milU pUcet nimium fecurœ potèftar, 
Qui, noua, femper amas, &mox pojfeffa relinquisf; 
"Ecquid Romnno fentis te pondère victam ? — r- . 
&ec pojfe viteriks périt nrank exfolier e molem^i 

Ipfa fuas. vires od$t Remana mmtm^ 



U\ dcNaplcr*- 



<s s. 
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"Et quas firuxit opes , maie faftinet. office laie 
Luxurum ffoliorum , & cenfam m damna fmm*r 
tem\ 

JEdificant auro , fedéfque ad ftdera mlttunt: 
Expelluntur aquA faxis : mare nafcttnr amis ; 
Ht fer mutât a rernm fiatione rebellante 



Un etiam mea régna petnnt. perfojfâ dehifcit 
Molibus infants tellus 5 iam montibus hoflis 
Antra ge mûrit : & dum varios lapis inuenit vfus^ 
Inftrni mânes cœlum fferare iubeutur. 
Quare âge , lors , muta facatum m frdia vultunr* ■ 



ULomanofque cie , ac noftris da funera regnisi. 
lamfridem nullo ferfundimus or a cruore, 
Nec mea Tiffhone fitientes perluit artus . 
%x quo Syllanus bibit enfis , horrida tellus- 
JExtulit in lucem nutritas fanguine f rages. 

Hit i)hi ditia dédit, dextrA coniungere dextratfï 
C on aî us , rufto tellurem fotuit hiatn. 
Tune Tortuna leui defudit peïtore voces r 
Or Genitor > eut Cocyti pénétrait* parent, 
Si modo vtra mihïfas eft imfune frofari** 



Vot* tibi cèdent : nerenim minor ira rebellât* 
%tâon in hoc t Imfrm exurit flamma mduUtfy ] 



■9 
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It n'a pas bien vfé de fon rare bonheur. 
Voy de tous les coftez le luxe des dépouilles* 
Les riches reuenus que fans celle tu brouilles 
Au dommage euident de tous les Citoyens: 
On fait des lambris d'or fur les Murs mitoyens, ] 
Iufqu'au Ciel on éleue en des Palais Superbes 
Des jeds d'eau qui tombant s'écoulent fur les 
herbes > 

fortent des Rochers, & forment vne Mer» 
Et qui changent de lieu , fans auoir rien d'amer. 
Pour engloutir les Monts , dont la Terre foupire," 
Les Romains vont chercher l'efFroy de mon Erar» 

pire. 

En creufant vne Mine* aux Efprits pleins de fiel» 
On donne opinion qu'ils reuerront le Ciel. 
Courage donc» Fortyne, en changeant toa 
vifage, 

Prouoque les Romains > & leur donne la rage 
De peupler mon R jyaume. Ignore-tu mon rang». 
Et que ma bouche enfia n'eflt plus rouge de fang» 
JMa Tifiphone aufli ne s'en cft point trempée , 
Depuis que de Syiia » tu fis tirer l'épée , 
Lors qu'elle en fit nourrir vne horrible moilTon 
Defalterant les champs d'vne telle boiflbn. 

Apres qu'il eut parlé s'écartant de la prefle 
Pour joindre de fa main celle de la Dcefle» 
La terre fe fendit d'vn violent effort. 
Mors.d'vn cœur touché, mais d'vn ton affczfortsJ 
La Fortvni luy dit. O Perc» à qui fans 

cefle a 
Dbeïtdes Enfers la profonde detreffe. 
'il m'eft permis de dire impunément le vray • 
r os fouhaits accomplis en feront vn eflay. 
Ion cœur neft point touche d'vne moindre co^ 
1ère* 
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• 

Maflâmccft aulïî peu que la voftrc légère. 
Tous les dons que x'ay faits à if leur vainc gratvj 
deur s 

le les ay maintenant à fort grand contrecœur, 
le hai parfaitement la puiffance Romaine. 
Mars luy-mefmc abbatra cette Malle hautaine; 
Il détruira les Murs que tuy- mefmc a baftis : 
Et fabrcuuray de fangfbs Peuples abrutis. 
De* champs Philrpprens ie voy la plaine obfcure# 
Dans vn double Mallacre elle offre la Peinture, 
le vov la Thefl'alie aucc mille bufehers : 
* Des Ibères ie voy flétrir tous les 18 lauriers, 
l'apperçoy de mes yeux les plaines de Libve, 
Et des grands bras du Nil l'Egypte enfcueh'c 
Déjà nous entendons le bruit du flot amen 
Les armes d'Apollon ij fur l'Accraquc Mer. 
Ouurez donciBaintcnant de voftre Empire aui Je 
Les chemins ténébreux » pour emplir fon grand 
vuidc> 

Pour peupler fes Deferts. À peine îe 10 Naucher* 
Du bord fombte pourra fa Nacelle approcher» 
Pour tranfporter des corps les fantofmes hor- 
ribles: 

Vne flotte infernate , & des rames terribles 
Y fuffirontà peine : Et certes iepreuoy > 
Que rien ne peut fuffire à cet afrreux Caïuoy, 
Tifiphone, ti Ale&on ^ & toy tiifte Mcgere> 
D' vne ruine énorme ? alfouuy ta colère. 
.Ordonne ou'en tous lieux fe faifenc des combats. 
Et que le fer égorge & Peuples & Soldats. 

A peine la Fortvni acheuoit ces paroles^. 
Qu* vn nuage entr'ouurit le Ciel entre les Pôles ; 
Quand vn coup d-e tonnerre entrecoupant fes fcur r 
Dans la terre fe mit le Prince ténébreux : 
Et s'y jettanc > l'effroy des foudres de fon frerc 
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Omni A> qui, tribus Romanis arcibus,odi, 
Muneribujque meis irafcor : defiruet iftas 
idem, quipofuit, moles Deus mibi cordi , 

Quippe tremare viros , & fangume pafcere luxum. 
Cerno e qui de m gemina iam firatos morte Philippos , 
Thejfali&que rogos , ©» funera gentis ibert. 
Et LibyA cerno , & tua Nilegementia clofira > 
Iam fragor armorum trépidantes perfonat aures. 

Aftiacofque finus , & Apollinis arma timentes. 
Pande âge terrarum fitientia régna tuarum , , 
Atque animas artefie nouas. Vix nauita Porthmeut 
Sujficiet fimulacra virum traducere cimba , 
CUjfe opus eft. tumque ingenti fatiare ruina, 

Tallida Tifiphone, concifdque ruinera mande. 
Ad Stygios mânes laceratus ducitur orbis. 

Vix dum finierat , quum fulgure ruptu corufcê 
Intremuit nubes , elijofque abfcidit ignés. 
Subfedit pater vmbrdrum , gremioque redufto 

17. C'cftà dires la grandeur des Romains. 

18. Cette rime n'eft pas tout à fait heureufemais 
elle eft fupportablc, à caufe du feus qui fe doit 
conferucr. 

19. Il fait icy allufion à la mémorable bataille 
aftiaque > ou Cefar Auguftc combatit auec An- 
toine & Cleopatre. 

ao. Il s'appelle Portbmeus. C'cft Câron qui paffe 
dans fa barque les fantofmes des morts. 

il. Tifiphone eft feulement nommée; mais la 
contrainte du Vers oblige aufli de marquer lc^ 
noms des autres fuiies. 
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Telluris , pauxtans fraternos fallait itius. 
Continuo clades hominum venturaque damna 
Aufpiciis pat iere Deum. namque ore cruento 
Deformis Titan quitus calfyine texit. 
Civiles acies iam tum fpirare f mares. 



Tarte alia plenos attinxit Cynthia vultus, 
"Et lucem [céleri fubduxk. rupta tonabant 
Verticibus lajfis montis iuga, nec vagapajfim 
Illumina per notas ibant morientia ripas. 
Armorum firepitu cœlumfurit, & tuba Martem 



Sideribus tremefa&a ciet : iamque Mtna voratur 
Jgnibus infolitis, & in Athera fulmina mittit. 
Jicce intcr tumulos , atque ojfa carentia bufiis 
Vmbrarum faciès diro jtridore minant ur. 
fax fiellis comitata nouis incendia ducit : 



Sanguineoque recens defcendit lupiter imbre. I 
Hac oftenta breui foluit Deus. Exfuit omnes 
Quippe moras Céifat , vindtâ&que aclus amore 
Callica projecit , ciuilia fuftfllit arma* 

1 , 

, xi. On confidere Ethna comme le Géant Ente* 
lade qui cft enfcuely dcflqus. 

1*0 
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le fit pâlir , & mit le trouble en riiemifphcre, 
•Auffi- toft on connut par prcfages diuins > 
Les defordres futurs > les Altres malins > 
Les combats furieux > le meurtre , & le carnage 4 
Car ie Soleil couurit à Hnftant fon vifage. 
Il fe voila le Front d'vn nuage fanglant; 
De forte que dés lors , tout paxut violent. 
Il ne fembloit montrer que des guerres Ci- 
uîles : 

D* autre cofté > la Lune étonnant champs & villes # 
EtoufFoit fa lumière arriuant en fon plein > 
Et la voulut fouftraire au crime Italien, 
les Rochers faifoient bruit quittant les hautes 
cimes. 

Xcs flcuucs parefleux>vers les flots maritimes » 
Occupoient lentement leur li& accoutumé. 
Le Cield'Aftres brillants eftoit fort clair femé^ 
Il fremiflbit^u bruit des guerrières trompettes* 
Qui fembloient attirer Mars d'entre les* Planettes. 
Etna tï% de nouucaux feux qui luy bruloient le fiel* 
Enuoyoit des éclats de foudres vers le Ciel. 
Des Spe&res on vid lors autour des fepukurcs* 
Entre des offements > parai y des pourritures , 
N'ayant point des buichers fouffert l'embrafem? c, 
IlsnrentdercfFroy criant horriblement. 
Vnfunefte flambeau couuert de fombres voiles* 
Eut fuiuy par les feux de nouuellcs Eftoiles. 
D'vn nuage de fang j Iupfter defeendit 
Et peu de temps après ces chofes il prédit* 
Lors Ccfar fc défit, voyant vn tel prefage t 
De tout ce qui pouuoit retarder fon voyage* 
Tranfportc du defir de vaincre & fe vanger # 
De la guerre Ciuile il eourut le danger. 
Il quitta des Gaulois laeonquefte affeurceî 
Et ion ambition ne fut plus méfiât ce, 

E 
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A l'endroit où l'on voit j,j des Alpes les fotti-' 
mets» 

Qui portent vnfurnom tire des peuples Grecs p 
Vers ces monts efearpez qui font inacccffiblcs f 
Des Autels font , d'Hercule appeliez inuincibles: 
Vne neige endurcie enferme ce faint lieu , 
Et Téleuefprt haut, au nom d»yn demy Dieu. 
On diroit que le Cie) fur fa tefte chenue, 
S'y repofe louucnt au deflus de la nue : 
line s 'adoucit point aux Rayons du S olei U 
Quand cet Aftre fe voit fur fon Char nomparcif. 
Xe Printemps auffi peu par fes douces haleines» 
Ne le tempère point > comme les grandes plaines ; 
Mais , par le froid aigu , fe tenant ferme & droit > 
Du monde le fardeau on croit qu'il foutiendroit. 

Lors que Ccfar fuiuy de fes troupes guerrières > 
fciit preflé de ces monts les croupes toujours ficrçs> 
Quand en ce lieu là mcfme > il fe fut bien porté , 
De l'Italicfil vit le terroir limité > 
Et leuant fes deux main* vers le Ciel il s'écrie. 

lupitcj , qui peu^ tout > 4 commune patrie , 
Terre 2,4 M yieux $aturnc , où de mille guerrier^ 
l'ay couronné le front par de nobles lauriers. 
J'ay regret i je lauouc , en faifant cette guerre 
De troubler le repos du €i<rl $c de la terre. 
Mais* en dépit de mpy > par les tort« qu'on tn% 
feus , 

On me forcei troubler le calme de la paix. 
Ayantcfté banny de ma chcrc patrie, 
Tandis que ic faifoi* vne horrible tuerie 
JDes Baroarcs du Nord > dont le fang inhumain 
5'écquloit par rui fléau* dans les vagues du Rhin > 
Et que j'ay par deux fois éloigné Tinfolcnce * 
Pes Gaulois qui vouloicjit choquer aoftrc puiC- 
fanec. 



« < 
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Àtpîbus *eriis ,vbi Graio nomine\vulf*' 

Defcendunt iupes , &fepatimtur adiri , 
E ft locus Herculeis aris facer ; hune htue durit 
Cl audit hiems , canoque ad fidera <vertice tollif* 
Cœlum illinc fedijfe putes mon folisadulti 
Mœnfuefcitradus .non verni temporis aura : \ 

Sed glatie concret* rigens , hiemifquepruinis 
Totum ferre potefi bumeris minitantibus orben/ 4 
H&c vbi calcauit C&far iuga milite Uto , 
Opta ah que locumjummo de wrtice mont h 
Befperu campos lateprofpexit , & ambas 
Intentons cumvoct marna ad fidera , dixiv ? 



lifpiter omnipotent ,& tuSaturnia tellml 
Armis Ut a mets >dimque onerata triumphis:' 
Tefiorad bas actes inuitum arcejfere Martem'r 
Imitas m* ferre marna ; fid uulnere cogor y 



Pulfia al wbe me a , dum Rhenum fanguine i 1 vmee? 
Dum Gallos iterum Capitolia nofira pètent** 

xi. /»/. Tingoi 

xj. Ces Alpes font celles qui s'appellent aujout- 
d*huy Xt petit S. Bernard , que les anciens appcl- 
loient Grccqucs.C eft pourquoy j'ay tourné qui por- 
tent vn furnom tir é des peuples Grecs pour traduire 
le Graio nomme du Latin. Ce qui ne fait pas néant- 
moins vne rime trop riche auec fommets ; mais 
il eft impoflible de fsire icy autrement, 

14. C'cft à dire l'Italie d'où Saturne qui fut 
Roy après qu'il eut efté chaHe du CieK 

fi H 
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Alpibus excludo : vincendo , certior.exul : 
Sanguine Germano , fexagintdque triumphi^ 
Ejfe nocens ccepi^quamquam quosgloria terret, 



Aiit qmftmt y qui bella volant l mereedibtu empu ^ 
Ac <vdes oper& j quorum êfi mea Roma nouerez , 
Vt reor K hawi impune ; nec hanc fine vindice dextram 
Vinciet ignames, victores ite f mentes , 
lté met Comités , & caujjam diciteferro^ * 



Xfamque omnes vhum crimen votât : omnibus UJMfcz 
Jmpendet clades. : reddenda efi gratta vobis : 
Jtïonfoluivicï.qtiare> quiapoma trophs.it 
Imminet y & for des meruit viftori* nojtra, 
Indice fortma cadat alea.fumite hélium t 



3Bf tentate manus. certe mea cauffa peratta rjt5 
Inter tôt fortes armatus nefeio vinci. 

iç. On appelloit aiafi les Chars de Triompha 
parce qu'ils alloicnt lentement. 

Il entend parler icy de Pompée. 

27. C'eft ainfi que Cefar appelle Pompée par va 
ironie fort piquante. 

*8. Il efl: aife de voir icy que le mot de Lauriers . 
cft employé pour dire fes Vi&oircs & fes tro* 

phr" 
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Qui des Alpes votfloient furmontcr la froideur ; 
El du faint Capitole attaindre à la hauteur. 
De ce que j'ay vaincu , Rome me fait coupable >\ 
Et ne me peut foufFrir > ni'eftant fi rcdeuablc. 
C'cftoit donc trop d'auoir défait les Alemans 
Et d'auoir mérité foixante i$ chars dormans , 
Chariots de Triomphe: O Dieuxiquima gloire?' 
N'a-t'eile point donné terreur de ma vi&oire? 
Q ui font-ils donc ces gens , qui pour nous faire- 
peur , 

Nous veulent attaquer parvn projet trompeur ? * 
Les troupes de fecours au poids de 1 or s'acheptent t 
Les fages toutesfoïs fort fouuent les rejettent. 
Rom e en fait peuple cas%Mais vn 2.6 homme fanr* 
cœur 

N'aura pas le pouuoir de lier fon vainqueur, 
Sins qu'il fe trouue au moins quelqu* vn qui le dé- 
fende.- 

Allez > mes compagnons > fans qu'il vous le de - 
mande 

Allez fcUciter ce guerrier indompté, - 
Il en feroit raui.Mais > que voftre fierté^ • 
Eh cette occafionfignalc voftre gloire* > 
Jl faut juftifier vos droits par la Viftoirc. 
Vhmefme Crime appelle tout le monde à la foiV. v - 
Leur défaite eft bien due à vos nobles exploits. 
Iê vous rends grâce aufli du bon- heur de mes * 
armes. 

Ién'ay pas vaincu feul > qu'ils en verfent de*** 
larmes > 

Eàfîn x8 fi nos Lauriers le blafme ont mëritë ^ 
Selon leur jugement > le fort en eft jetté. - 
Prenons fans hefîter le parti de la guerre ; 
Nous eflayerons nos mains contre toute la tetre^ 
Ma caufe eft décidée , & iea'ay point appris 

fc iij. i 
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LcMé ticr des Vaincus > ayant tout entrepris* 
Achcuant de parler, par vn heureux prefoge» 
Vue ij Aigle battant Pair fit croiftre fon Cou*r 

ra s c - 

Des voix qu'on n'auoit point accoutumé d'oiiir- 
Yenant d'vn bois à gauche , afin de réjouir, 
Apportèrent aufli de la joyc en fon ame • 
Dufeuquilesfuiuitilreffentit la flâraee 
Te Soleil parut gay rayonnant en tous lieux , . 
Et fe para de l'or > dont il parc les Cieux» 

Celarleua foudain fes Enfeignes Guerrières , 
$c 30 moquant du piefage : Et , de fes troupes 
ficres' 

Il fe met à la tefte >& va par des chemins > 
Où Ton ne trouuc point de vertiges humains. 
Sans craindre lé péril > il trauem les glaces. 
Il ne craint nullement le froid , ny lés menaces; 
Mais depuis que fes gens robuftes au trauail> 
Eurent forcé le froid par Ifcur grand^attirail , 
Et que dans fûn effroy > le Chcual fousfes Renés* 
Eut des flots endurcis -rompu le s dures chaînes > , 
Ils virent fc former vir Orage à Tinftant > 
Qui leur fit reflentir le temps fort inconftant* 
Les Neiges fe fondant > les fleuues ondoyèrent: ' 
Ils couurirent la plaine /où, des Lacs fe forme* • 
rent; 

M ais ces Lacsauffitoftfe tinrent reflerrezï 
Gomme fi par miracle.» on les euft. 31 enfer- 
rez' . • , 
<îar leseaur auflï-toft deuinrent immobiles; 
Màis fur la forte glace , on eur les pas 31 labiies. - 
Comme elle eftoit vnie > il eftoit mal-aifé > 
D'y marcher feurement, fans fe trouucr brife.,- 
Là, des foldats hardis , où rien ne les demcfl«t^ 

Lesiois j Jes Axmcts tambsient p*ûe-niefle \ 



r 
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Efocvbi perfonuit , de cœlo Delphicus aies 
Omniahta dédit , pepulitque meatibus auras K 
N tenon horrendinemoris de parte finiftra» 

InfolitA voces fiamma fonuere jequenti'.- 
Ipfe nitor Phceùi vulgato l&tior orbe 
Greuit , & aurato pr&cinxitfulgure vultu*.- 

Fortior ominibus mouït Mauortia figna 
C&far ; & infolito grejfu frior occupât aufu... 
Frima* quidem glacies,& cana vineta pruina>< , 

Non pugnauit humus , mittqye horrore qui euh i 
S ed pofiquam turméL nimbos fregere ligatos , 
'Etpauidus quadrupes vndarum vincula rupit 9 , 
Incaluere niues , mox fiumina mont ib us altts 

Vndajbant modo nata : [ed h&c quoque iujfaputares % 
S tabant & vin£ta fluttu* fiupuere pruina : 
%tpaullo ante lues iam concidenda iacebap.. 
Tum vero malefida prius vefiigia lufit , * 
Decepîtque pcdes,pajïim turmaque , *viriqu*,> . 

19 . Il l'appelle Delphicus Aies > Corinne s'il vouloir 
dire i'oyfeau d'Apollon , qui eftie mcfme que le 
Soleil > parce que l'Aigle regarde fixement le* 
jrayonsdeect Aftre. 

j©. Ce qu'il foiCoudordiiiaireifoitqu'iU fulTeAt 
bons ou mauuais. 
31, Pour dire liez. 

31 .Le mot labilesxtt boirçû cet endroit,& l'on ne' 
s'en peut paffer à caufe de ia rime y & qu'en' 
©fret l'Autheut veut exprimer qu'on ne fe pouuait» 
KjaiiiurlaglacCi- 
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Armaque congé fia ftme déplorât a iacebant.* 
"Ecce cttam rigido çorttujf& fiamine nubes 
Exonerabavtur , nec rupti turbine venti 
I>eerant,aut twnHo confractum grandine cdumi 
Iffy iam nubes rnptg fuper arma cadebant, 



%i concret a geltir Vonti veluï vnda raebat. 
Vifta erat ingentiTellm niue , victdque cœli* 
Sldera , vicia fuis h&rtntia finmina ripis -, 
Nondum C&far erat fed magnam nixus in haftam^ 
Horrida fecuris frangebap grtffibus arm* 



Qualis Cducafea deturrens ar JuUs arw 
Amphitryoniades ; au* toruo Iupiter oreï 
Quum }e verticibm magni demijit Olympi , v 
Et perituromm desjecit tela Gigantum. 
Durn Câfar tnmidas irattis deprimit tJPjWt : 



ïnteréa volucer motis conter rit'a permit . 

f dma volât , fummîque petit iuga celfa Paîati : : 

AtqH&hu Romano attomto fert imnifr figna : 

3$. 'Quand Hercule tuâ de fes flèches l'Aigle 
fils de Typhdn & d'Echldnc , lequel deuoroit m- 
c^flamment le foye de Propiethé^ fur le Caucafip,- 

& <jui en dsliura enfin Prome*hce>. - • 

» 

4 
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Hc nuage tandis > par vn fleuue endurcy,' 
Décharge en mefme temps vn tourbillon noircyv 
A quoy les vents émeus joignent leur violence» 
Dés que le tourbillon eut rompu le filencc* 
On euft dit que le Ciel" froide de toute parts » 
EfTayoitd'cmoufl'cr les Picques & les Dans. 
Tant la gr-fle fut grofle en tombant fur lesar-^ 
mes:- 

Et Tonde reflerrée accabloit lesgens-d'armes. 
Parmy l'Orage épais qui tomboit contre bas, 
Comme vne Mer affreufc ou s'offre le trépas>- 
La terre fe cacha f©us vne neige épaiflTe : 
Les Eftoilcs du Ciel curent de la triftefTe.. 
Les flcuucs arreftezr au milieu dfc leurs bords 
Se trouucrcnt vaincus & dedans & dehors. 
Mais Cefar point du. tout , fc- tenant tousjoui^ 
ferme 

Sur fon grand Iauclôt > comme fur terre ferme. 
De fa démarche feurc en des lieux verglaflez > 
Il froiffoit hardiment tous les champs ncrilTcz. 
Tel qu'on voit defeendant des fommets de Cai*-] 
cafe 

L'infatigable jj Hercule en campagne bien ra£c^ 
Où lupiter luy- mefme auec fon fier regard > 
Quand du haut de l'Olympe , il s'écoule fans arr, 
Et que dés fiers Géants tous les traits il diffipe. 
Remettant chaque chofe à fon premier prin- 
cipe.. 

Tandis que dè Cefar embrafé dé courroux 
Qui voit l'orgueil dés Monts plus bas que fes 
genoux ; 

On parle de fes faits : la prompte Renommée t » 
Qui s'en voit toute émue, à fon accouftumécj 
De fes ailles étend fes cerceaux mcrueilleux > > 
Et s'enuole foudaiii aufommet orgueilleux 
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Du haut 34 Mont Palatin > & porte ces lRowf 

ucllcs - 
Au Romain étonne jufqu'au fonds des MouellcsV 
Luy dit que fur U Mer on voit mille vaiffeaux : 
Que des Alpes on fait deslogcmens nbutteaux : 
Qu/elles font fous les pieds des ttouppes aguer- j 

ries * \ 
Ûufangdes Allcmans tout fraifchemfcht rougies:-' 
Que le Meurtre & l'efïroy volent deuant les yeu* j 
1/itfcendie, & l'horreur & h guerre en tous Heur, 
Si bicrvqûe les Efprits> du mal qui fe ptefente 
Se tronuent parragetf > dont rien ne les exempte.- 
Ccluy-cy fe propofe me fuitte par eau: 
Vu autre prend la terre & trouble fon Cerueath 
ILa Mer eft le païs où chacun à cette heure 
Trouue pour fe fauuer fa demeure plus feure. j 
Quelaucs-vns toutesfois , pour combattre Cefar ! 
Cnoinflent" Ifc party de fuiure le hazard. 
Amant que celuy- là craint des chofes funefte^ 
QimI s'elt reucu fouuent en périls manifeftes > 
Autant voudroit-il bien les pouuoir éuiter * 
Pendant ces mouuements que rien nepeutdomw 

pter: 

ï.e Peuple épouuanté dans la Ville deferte, 

Couroit comme infenféla tefte découuertc.- 

Rome cherche la fuitte en cette occafîon> 

Er ne fçait où trouuer fa confolacion. 

Les Citoyens vaincus par le bruit de la guerre , 

Ne- voit point de moyen d'éuiter ce tonnerre,. ( 

Auecqua fes Bnfans r . Celuy-cy fa Maifom 

( Les tenant par la main) la quitte fans raifon. 

Cet autre dâs fon fein met fes Dieux domeftiqueiV 

IlIakVc à l'abandon les affaires publiques : 

Et par les vœux qu'il fait 3 j il tue vn Ennemy ; 

Mais il le tue abfent , fans. eu faire à demyv 
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fam clajfes fiuitare mari > tôt âf que per Alpes 
Témere Germano perfufas fanguine turm#s. 



Arma , cruor , c&des , incendia p totdque bellt 
Ante oculos volitant. ergo pulfata tumulte 
PeBora per dubias fcinduntur terrpta caujfas. 
fîuicfuga p£r terras , illi magis vndaprobatur \ 
^tpatria ejl Pontus tant tutior. efi magis , arm* 



Qui tentata velft ifatlfque iubmtibtu aclut , 
Quantum quifque timet , tantum fugit. ocyor ipfi- 
H os inter motus populus , miferabile vifu , 
Quo mens itta iubet , deferta 5 6 ducibus vrb$, 
G*udet Rpmafuga p debellatfque §uirim 



JRumoris fonitu mœrentia teSt* relinquunt, 
Ille manu trépida natos tenet : ille Pénates 
Occultât gremio , deploratumque relinquit 

34.C'eftdiunom de cette montagne, que le PaJai$ 
a pris fon nom, fur lequel aujffï cftoit éieuc le Trô- 
ne de VEm pi re. 

* 35. C'eftà dire par fon defir > par vne hardieflTç 

allez ordinaire à tous ceui quine font point vatt- 
ians. 

3tf.^ t Ducitur, 
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Zimen , ç£* abfentem votis interficit hofiem, 
Sunt qui coniugibusmoerentiapeBora iungant, 

» 

Crand&uofqtte patres : onerifque ignora iuuentus 
ïd i pro quo metuit, tantum trahit omnia fecum 
Hic vehit imprudens , pr&damque in prdia ducit. 
Ac v élut ex altoquum magnus inhorruitAufier* 
Etfulfas euertitaquas,, non arma minijlris i 



JSonregimenprodeft : ligat alter fondera pinus 
Alter tut a finu tranquillaquelittoraquArit: 
Hic dat wlafugA , Tortun&que omnia crédit. 
Quidtamparua querorîgemino.mm Confule Magnut, 
Ille tremor Ponti,f&ui quoque terror Hydœfpis, 

Ef Pyratarumfcopulut : mofio quetn ter ouantem 
luppiter horruerat , quemfrafto in gurgite Pontus* 
Et veneratus erat fubmijfa Boffhorus vnda, 

37. Comme de fauuer fon pere fur fes propres 
ép_aules à la façon ë'Enéc. 

38. C'cft vn terme de Marincpour dire l'amas 
confus des meubles du VaifTeau. 

39. Ce Vers pretcé à TAutheur en faueurde la 
lime , n'efl: pas affeurément vn des moins heureux 
du Poëme. 

40. Ce nom de fleuuc cft icy adiouté en faneur 
de la rime , à quoy ecluy de Coafpc nous auroit pu 

également feruir. 

4.i.Caril7cnadcux,lcCvmericn & le Jhra- 

cien , le premier adjoutc enfiueur de la Poëfie, 

Quelques- 
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Quclques-vns à ceux - cy joignent leurs fortes 
plaintes > 

A celles des Enfants & des 'femmes enceintes. 
Ils imitent les Vieux que leur âge auancé 
Approche du tombeau ) quand leur temps eftpaflTéj , 
la Ieun'efle imprudente 37 appréhendant la 
charge 

Qu elle deuroit porter ne veut que fa décharge. 
Celuy <y *aal habile entrai fneauec luy 
Le fardeau du butin dont il eft enrichi. 
Toutainfi que fur Mer > quand vn grand Vent 
qui pouffe 

Et la Vague & les flots d'vne forte fecoufTe » 
llrenuerfe la Vague» & tourmentant les Flots» 
Tout foin eft inutile aux meilleurs Matelots. 
La conduitte par tout ne leur eft plus - ële; 
L'vn> comme il peut* afieure&le Mats & 3Î la 
Pile. 

l/autrc cherche îe bord pour fe mettre à l'abry : 
Et l'autre met la vgile en faifant vn grand Cry* 
Il abandonne tout au gré de la fortune 
A la 39 raercy d*£olc& du profond Neptune. 

Mais comment foûpirer d'vn fi fenfibic affront? 
Pompée a fait trembler le Royaume de Pont s 
Il a fans doute efte la terreur de THidafpe > 
Il a mis fous le joug l'impitoyable 40 Arafpe. 
Des Pirates on fpit au'il fut le grand e'eueil. 
Ceft par luy qu'ont eftéjettcz dans le Cercueil, 
Des Princes reuoltez > & que le Diadème > 
A quitté le pouuoir de la Grandeur 'fupréme* 
Iupitervid n'aguere auec étonnemenr 
Triompher par trois fois ce braue Conquérant. 
Les îlots l'ont refpc&é > 41 l'vn & l'autre Bot? 
phoïc 

Ont reuerefonnom > le reuereat encore. 
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Mai* enfin^e Pompée ( O honte l) fort de nuit, 
Auecaue lcsCoafuls étonnez de ce bruit. 
Il ne le.fouuient plus des tiltres de l'Empire* 
Qui luy furent donnez. Cependant il foûpire. 
Ejla Fortune voit enfin tourner, le dos 
Ace^grand homme > en qui tant v de dons font en- 
clos, 

Les Dieux mcfm£ ont marche' fur ces funeffes 

# traoes. 
Ils ont fouffert au/fi de pareilles difgraces. 
•La Craittfeconfentitàlafuitteclu Ciel. 
Ainfi. de tous coftez>tout s'abbreuue de fiel. 
Et les Diuinitez les plus douces du Monde * 
Abandonnent la Terre > & fe jettent dans l'Onde, 
Elles np trouuent rien fur la Terre d'humain. 
Tout leur eû odieux: elles en ont dédain. 
La Paix fut la première entre toutes les autres» 
Qui fecoiiant fes bras > mit en pièces les Noftres * 
S'afBubla d'vn armet pour fuir chez Plu ton. 
La Fo y luy fit efeorte > implorant de Cloto» * 
La Trame & le Cizeau; la Iufticc éfarée, 
Et la Concorde en deuil en robe déchirée , 
Courent vn mefme fort. Mais en reuanche auflî> 
De la gueule infernale , on vit monter icy 
Tousies triftes Démons de cét affreux Empire, 
La dolente Erinnys qui fans ccfTc foupire: 
La terrible BelLonc , & Megere, & le Tort 
Le MafTacre, & la pafle Image cfe la Mort: 
Entre elles la Fureur, comme eftant affranchie 
De fes liens defer, de Colère blanchie , 
Leua fa tefte fiere, & fe cacha le front 
Vlçerc décent coups fous yn cafque profond. 
L'écu froiffé de Marcelle porte au bras gauche* 
Chargé de mille traits? & de l'autre , elle fauche* 
Auecque fon tifon qu'elle tient à la main , 
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Tro pudor ! Imperij dcferto nominefugit, 
Vtfortuna leais Magni quoque terga videret. 



Tzrgo tant a lues Diuum quoque num'ma vidii f 

Confenfitque fug& cœli timir.ecce per orbem 

Mitis tptrba Dewn , terras exofafurente* 

Veferit ; atque hotninum damnatum auertitur agmtni 

Fax prima ante alias , niueos pulfata lacertos* 



jibfcondit galea viftum caput, atque rellflo? 
Orbe fugax Ditis petit implacable regnum* 
H nie cornes itfincera fides , & crine foltito 
Iufiitia , ac m&rens lac<râ Concordia palld^ 
At contra , fedes Erebi qnarupta dehifcit y 



Jimergit laie Ditis chorus 9 J?orrida Erinnys , 
Et Bellona minax 9 facibûfque armât a Megirat' 
Zetumqw, Infidi&que , & lurida mortis imago. 
Qufis intcr ^iitor > abruptis &u liber habenis 
Sanguineum laie tolVvt caput , ordque mill$ 



Vulneribusconfojfa cruèntd cafiidc velat. 
Hs.ret détritus Uu& Mauortius vmbo , 
tnnumazbilibus telisgratiis ; atque fiagranti 

î i j 
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$ f ipite dextra minas terris incendia, portât* 
S *ntit terra Deos , mutatdque fidera pondus 



Qu&fiuere fuum. namque omnis Regia cœli 
In partes diducta mit ; primâmque Djone 
Cdfaris <t£ta fui durit, cornes additur Mi 
? allas > & ingentem quatiens b/lauortius ha fiant* 
tiagnaque cumThœbo for or , & CylUnia proies 

. / 

'Excipit , ac totis pmilis Tirynthius attis m 
Infremuere tubs, , ac fciffp Difcordia crine 
TLxtulit ad fuperos Stygium caput. huius in ore 
Concrètes fangnis , contufaque lamina fisbanK 
Stabant drati- fcabra rubïgine dentés - 9 



Tabo lingua fltsens , obfejfa dracmibus or a. 
Atque intertorto lacérât am peEiore veftem 
Sanguineam tremutii quatiebat lampada dextrâ* 
Hac <vt Cecyti tenebras , & Tartara liquit> 
Alta petit gradiens iuga nobilis Appennini , 



Vnde omnes terras , atque omnia littora pojfet 
Afpicere , ac toto fiuitantes orbe cateruas : 
Atque h as erumpit furibundo pt Store voces : 

41. Ou > tacheté de fang noir > c'eft à dire 
meurtry. 

43. Comme s'il faifoit icyallufion à l'ancienne 
cérémonie que l'on obfcruoit quand oa vouloir 
déclarer la guerre à quelque païs. 

4 4- La Mer Adriatique ôcla Mer Tyrrenienne*. 
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Portant Tembcafemcnt par tout le Genre hu- 
main. 

La Terre en fut aipfi fcnfiblemcnt touchée : 
t lie fentit dçs Dieùx la colère épanchée. 
L es Aftrtàîl tërez dans cette émotion > 
Cherchèrent par leur poids leur' inclination. 
Lors le Ciel fc di'uife : & Venus pour fa race , 
Pour Cefar prit grand foin d'empefeher fadïf- 
grâce. 

Mi ne rue entra bièn-tôft dans tous fes fentimentsï ' 
Mars les fuiuit comme elle , aucc fes Régiments : 
A po4!on & fa Sœur, pour lu^ rendre feruice > . 
Et Mercure & Alcidc entrèrent tous en lice. 
L'aigre Trompette enfin a fonné le Secours : 
On fait' ouïr par tout le bruit- fourd des Tam- 
bours > 

Et la Difcoide affreufeS aucc fes noires trèfles» 
lufqu'au Ciel fait ouïr fa plainte & fes de- 
trèfles : : 

Elle leuefa tefte hors du gouffre odieux. 
Vu fang noir s'épaiffi-t fur fa bouche & fes yeux > 
D où Ton voyoit tomber force Jaimes ameres. 
Ses dents d airain eftoient endnitc^de Vipères : 
Sa langue diftiloit vn pus horrible à ^oir: 
Et fon vifage eftoit tout 41 tacheté de noir. 
Sa robe fur îbnxorps paroiflbit déchirée 
Secoiîant 4$ de fa main fa terche enfanglantéc. 

Or fortant tout d'vn conp des tenebres de $tyx î 
Et paroiflant au Monde à certain iour prefîx > 
Avant quitté les feux de l'horrible Tartarc , 
Des Sommets Apennins toute la terre effare : 
Et jettant les regards fur 44 Tvne& l'autre Mer, 
D^vn ton lugubre & noir pouuaiit tout abifroerr 
Voyant de toutes parts des troupes aguerries > 
tllepQUfla ces mots animez des Euriesi 

î iiî 

\ 
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Aux armes , Nations aux Armes , aux Combat* : 
A la guerre , à la guerre » animçg vos Soldats: 
Lancez , lancez des feax au milieu de vos Villes: 
Ceux qui fe cacheront dans les guerres Giuiles^ 
Périront par le fer : les Femmes>ks Enfants» 
Les infirmes Vieillards, & les petites gens 
N'auront point de repos. Sus , que la terre trem- 
ble : 

Et que les toi&s rompus fe reuoltent enfemble. 

Toy, 4 j Marcel,, après tout/ obferuc bien là? 
Loy> 

Gnrion^ÉpourlesSièns conferuera fa foy : • 
Il preflera^ le Peuple : & toy , braue 47 Lentule, 
N'cmpefche point la Guerre auectrop de feru-* 
pule; 

Pourquoy dans les Combats veux- tu tcmpoiifcr? 
Ne veux- tu pas* encore 4$ les grands verroiiils* 
brifer?- 

Xes Places ne font pas encor démantelées^ 
Par tes inuentions ? A pres force méfiées » 
Qucircmtts-tulamainfur les trefors gardéz ?i 
D autre cofte , Pompée, on a recommandez 
Tous les forts des Romains à ta (âge conduitte. , 
Ne fçaurois-tu garder ces Places de mérite > 
Voy les Murs 49 , d'Epdiaurc, & fais rougir di : 
fang; 

Les jo Champs de ThcfTalie en forme dya* 
Eftang, 

Sur laterte on fîrdom: tout ce que la Difcordc* 
D^fira qu'on y fift 51 par ynfatal exorde»- 

9 * *: 

r . '* 

"> 
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"fumite nunc gentes accenfis mentrbus arma ; 
Sumite , & in médias immittite lampadas vrbe$ k , 

Vincetur quicumque latet : nonfemina cejfet 9 . 
Non puer > aut Auojam defolata feneBus , 
Jpfa tremat Tellus , lacerataque tefta rebellent, , 
Tulegem Marcillé tene : ttt conçut e plebe?n 
CuriofufortemneJupprimeLentule Martem* . 

§ÎUidporrotudiuetuis cunclaris in armisï- 
Nonfrangis portas ? non mûris oppida foluis ? 
Thefaufofque tapis ï nefcis , tu Magne , pétri . 
Ro?nanas acies ? Epidauria mmia qu&re , 
Tbejfalicofqne [mus humano fangume tinga 

'Eattum efi in terris , quidquid Difcordia jujjit.. 

* * * * *- 

4f. C'cft Claudius Marcclliis qui cftôft à lors 
Coaful , grand enucraid*: Ccfar 3c qui fuiuitlc 
part» de Pompée. 

4 f. Ceft ce Tribun du peuple duquel il eft parle 
au premier Liurede Lucain; 

47. C r eft Cornélius Lemulùs Collègue de Cl. 
Màrccllus au Confular, dont il eft aufli ample- 
ment parlé dans Lucain. 

4&. Pour.dire ne veux, tu pas encore rompre les * 
porter. \ 
49* D'autres difent Epidàune qui eft le nom 1 
d'vne Ville de l'Epyrc^u'on appelle Dy rachium> 
dont if eft parlé au fixiéme Liure de Lucain. 

yo.Cc font les chaînas de Pharfale-oii la bataille- 
Bit donnée. 
« f Par yneAumencement facalJ 
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57 L E PETRONE 
. De loue. Carmen X X II. 

• — 

* Pétrone met ces Vers dans la bouche de Tolyent 
pour <vne iouifitnce.- . 

Vifectumeft t quodtù proieiïk > Jupiter , ar^ 




mis 



1 m.- r cdicoUs fabula muta tac es ? 
Nunc erat a torua fubmitere cornu* fronte. : 

N une pluma 4 crin es dijfîmulare tuos. 
&w ver a eft Dana'e tenta modo tangere corpxs r ; • 

lam tuaflammifero membra calorefluent, 

» 

i. Parce qu'il eft le feu me fine. 

3-.il touche icy les Fables d'Europe & de Lcdav* 

4* al. canos." 

Defcriprio loci K Âmxtiïï 

Carmen X X 1 1 L 

I jD&o quales fudit de verticè flores 
Terra parens , quum fe confejfo iunxit amori* : 
Ifiplter y & toto concepit peciore flammas : 
'Etnicuere rof& , vioUque, & molle Cyperon ■ 
Albaque de <viridi nferunt lilia Prato, 
Talis humus Venerem molles v damauit in her^' 
bas.' 

z. al. clinauit. 

* il y a des Editions qui adjôutent icy ce Vers ? 
Candidiorque dies fecreto fouit amori A - 
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Raillerie des Amours de Iupiter. 

XXII. 

'Oy vient donc, Iupkcr, <ju*cntre les Dieu*. 
d'enhaut 

Où tu néglige enfin ton perfonnage z chaut * 
Tu garde le filence ayant quitté te* armes ? 
Tu n'y patois non plus quvne fabJcfans char— 
mes > 

Tu t'occupes , fans doute , à pouffer de ton front 
Des 3 Cornes flirquelqu'vn pour luy faire vn af- 
front ? 

Gu ne changes-tu point ta Perruque en plumage 

Pour porter à quelqu'autre vn fenfible dommage * : 

Celle-cy > j'en fuis feur > eft vne Danac > 

Si tu touches fon corps , tu feras égayé': 

Et toutàlamefme heure échauffé par là flàme^ 

En gouttes d'or diffouc,,tu brufleras fon ame. 

. Defcription d Vn lieu agréable. - 

XXIII. 

QVcllcs furent les fleurs que répandit la» 
Terre,, 

De la cime des Monts,quand le Dieu du tonnerre* y 
S'engagea de foy -me fmc aux liens.de l'amour, . 
Pour conceuoir dès feux qu'il fit paroiftre au iour? 
Les Lys blâcs ont pouffé, les Oeillets & les Rofcs» 
IieRomarini l'Iris, &: mille fleurs éclofes. 
La verdure des prez cft vn grand charme aux. 
yeux, 

Et la Nature ornée enrichit tous les lieux* 
Parmi tant de douceurs Venus eft inuitéc : 
Dcdclccndre icybas: ellecftfoliicitcc, 
D'en aymer le fejour : &, de fes traits puiffans, . 1 
Den oftci les ennuis qui troublent tous les fcns*~ 
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Vn Songe XXIV. 

COmme pendant la nuit , lorsque les fongc* 
i trompent 
Flaifamracnt tous nos fcns deuant qu'ils fc dé- 
trompent , 

Vnœil voit en réuant de l'or produit au iour 

D'vne terre creuféc > objet de fon amour. 

La main d'vn mechât home apprife au brigadage^ 

Se jette fur des biens qu'on luy met au pillage , 

Elle prend des trtfors : purs vn au; rc en fueur 

Profrtanr d'vn beau iour , fe met en belle humeur • 

Vue amc bien fouuent fe trouue dans la crainte> 

Qu'on n'aille de fon vol intenter vne plainte, 

Et que de fon. complice*, on ne faifa tomber 

Tout l'argent de fa poche en fc. voulant courber. 

Puis, de Te (prit deccu» lors que tout fe déploy e> 

Iïconnoift fon trreur>& regrette fa joye. 

Il voudroit polLcdcr tout ce qu'il a perdu, 

Et fe tiencLtoit heureux que tout luy fuft rendu. # 

* * * 

Pefcriprion d'vn lieu agréable* 

XXV. 

Rftre vn Plane fort beau , qui fécond en feiiii- 

Pcuuoit pendant l'Efté faire de g rands ombrages* 
Auec vn Laurier rofe, vn Cyprès 3c des Pins 
A la Cime tremblante > & qui paroiffoient peints* 
Tant ils eftorent peignez» & leurs branches char- 
ges 

De feuilles & dé fruits>& Je fleurs arangées» 
VnRuilfcau s'y plaignoit d'vn air doux ôtcharmât 
Sur le petit grauois s'echappant doucement. 
G que ce lieu me plaifl: , que j'ayme le ramage, 
D'entre tous ces Oyfcaux > du Roffignol fauuagc*. 
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Somnium. Carmen XXIV. 

\To& fopcrifer* veîuti auum fomriia lu- 
X\ dunt 

Errantes oculos : effojfaque protulit aurum 
In lucem teUus > verfat manus improbafar- 
tum y 

Thefaurofque rapit. Sudor quoque proluit or a , 

Gandidiorque dies fecreto fauit amori> 

Et mtntem timor abus habet > ne forte graus- 

tiim 

Excutiat gremium fecreti eonfcius attri. 
Moxvbi fugerunt elufam gaudia menUm> 
Vemque forma, redit : animus quod perdidit 
optât \ 

Atque in pr&terita fe totus imagine verfat. 



Defcriptio loci amxni. 
Carmen XXV. 

NOlilis &ftiuas Tlatanus dijfuderat vmbras: 
Et bacis redimita Dapbne , tremuUque cu- 
prejfus 

Et circontofs, trepidanti vertice pinus. 
H as inter ludebat aquis errant ibus amnis 
Spumeus , & querulo verfabat rore lapillos. 
Dtgnusamore lotus s tefiis filueftris z Aèdon, 

x. al. lilueftcr Iafdqn, 
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Atque vrbana Frogne , quA circutn gramina fuf&* 
.Ac molles violas , cantu fua rura colebant. 

V 

- 

Excufàtio Iafckiioris Materix. 
Carmen XXVI. 

QVid me fpeftatis conftrifta< fronte Can- 
nes , 
u^mnatifque nom fimplicitatis opttsf 
Serrnonis puri non. triais gratta ridet : 

Quodque facit popnlus > candi An lingua refert. 
Hamquisconcubitusi Venerisquis gaudianefcitS 

Quis i petit intepido membra calere toro ï 
Jpfep(tter*veri doctus Epicurus in arte 
Iufiit, & hanCoitam dixit habere Deos. 

* 

%. al. vetat* 

• t 

Subfcriptum ftatnx Bacchi cuftodis. 

Carmen XXVII- 

Tmpharum, % Bacchique Cornes, quem pulchra 
Dione 

a. Il entend parler icy de Priapc Dieu des jardins 
fils de Venus & de?Bacchusà fon retour des Indes* 
paflant par Lampfaque Ville de rHellefpont. 
3. C'eft à dire Venus. 

4. Venus qui elt la mefme que Dione> eft appcllcc 
odieufeà Cacus> parce qu'elle cftoit famarallrc. 
CeCacus eftant fils de Vulcan , lequel n'eft icy 
employé qu'eniaucur de la rime. i 
j. Priape cft auffi le Dieu des Bocages. 



N 
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I c ^" a fl ant to ut autour de ces herbesmenués 
Toutes fleurs du Printemps , foyez les bic venûë*. 

Excutè de ce qu'il traite des mati ères 
vn peu trop gayes. XXVI. 

D'Où vient, Catons,doû vient, quevoftre 
-humeur chagrine 
Me regarde fans cefleenmefaifantlamine» 
Pourquoy condamnez -vous vnouurage formé 
D vnc façon nouuellc eÙ tout efteftimé î 
Vn langage poh ne demande qu'à rire, 
Sa grâce diucrtit,& tout le monde attire,' 
Quand du Peuple inconftant il dit naïuement 
Les avions , leurs tours, la joye, & le tourment 
Car qui peut ignorer les douces auantures, 
Lcsfortunesd Amour, fesfaueurs,fespofturesl 

V n °vl e a" a*? hommc «P c "*««é 

Un 1 Art de diicerner la pure vérité, 

A dit que tous les Dieux jouïffoient .d'vne vie 
fort femblablcalanoftrei Eftoit-cc vnefolieî 

Infcription pour vne Statue du 
gardien de Bachus. XXVIL 



F 



Idellc compagnon des Nymphes de Bachus 
Que j la belle Dione , 4 odieufe à Cacus, * 



Pour l'amour qu'elle porte aux opulcns bocages 
Qu'enchantent les Oy féaux de leursplaifansw 
mages, 

Leur a voulu donner pour y leur Diuinité, 
Et les mettre à couuert fous leur authorité : 
A qui Lefoc & Thafos deux Ifles fortfameuf<% 

G 
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Thafos verte par tout > fc tiennent trop heureufes* 
P'obeïr en tous lieux > comme le Lydien > 
Qui lereuere au/Ii > luy con&cre fon bien : 
Il luy battit vn Temple en la Ville.*. d'Hypipç, 
Viens icy Gouuerneur de Bacchus > & diifipe 
°Xa trifte(Te& l'ennuy, Viem délices des bois, 
Des Dryades, des Châps, des Prez, des Villageois, 
le ne nï'y trouue point trempé de fang funefre; 
len'ay point profané de Temples par l'incçfte. 
Auec la pauureté qui m'accable en tous lieux» 
Ayant fouffertp^r elle vn dommage odieux. 
D'auqun crime commis» ie ne fuis point complice: 
La pauureté pourtant eft mon cruel fuppliçe. 
le vous conjure donc.& de me décharger 
Et de me pardonner vn crime fi Jpger. 
Si ie puis me promettre yne heure fauorable» 
Voftrc ordre me fera grandement honorable. 
Vn Bouc s'approchera de vos facrez Autels* 
Sainte Diuinité d'entre les Immortels : 
Le Pere du troupeau > qui porte corne en teftç 
S'auancera vidime à s'offrir toute prefte. 
L'Agneau ferafumer vne fainte liqueujr 
Pans la TaiTe profonde , au.ecque la blancheur 
Du laid de la Brebis. La jeunette étourdie, 
Du vin qu'elle aura-bu > s 'approchant de Mioftic* 
Tournera par trois fois en triomphe & pudeur, 
Autour du lieu très- faint , conftru.it en voftrc 
honneur. 

Le pouuoir imaginaire dVnc Sor- 
cière. XXVIU. 

^T^Out ce que vous voyez au monde m'obeït. 

JL le fais qufen vn inftant la Paix s'euanouït. 
far le fuc épaiifi de mes herbes meurie$ > 
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Êiuitibut fi luis nujnm dédit : inclitaparet 
Gui Lesbos \ viridifque Tbafos: quem lydus adï~ 
rat 

7 Veftifiuus , .templumque tuis imponit HypA- 

Hue ades 0 Baccbi tutor , Drfadumquè voluptas-;- 
Ettimidas admitte preces. Nonfanguinetrifti 
Perfufus venio inqntemplis impius hoftis 
Admoui dextram: fed inops , & rébus egenU 
Attritis \facinm nmtoto corpore feci. 
Quifquis peccat inops , minor efi rew. Hac prit* 
qHétfo- 

Exonéra mentem , culptque ignofee minori. 
Et quandoque mihi fortune arriferit hora , 
JSton fifre honore tuum patiar dectu. Ibit *d> 
aras 

SanBe , tuas hircus > pécaris pater tbit ad aras 
Corriger^ queruU fétus fuis hofiia laftens. 
Spumabitpateris hornus liquor- & terouanten? 
Circa delubrum greffumfertt ebria pubes. 

6. Ou d'Hy poepe Ville de Lydie» 

f. al. feptifluas. 

Saga Mulier. Carmen XXVIII. 

* Il deferit icy le pouuoir d*<vne Sorcière parle dif- 
cours qu en fait Enothèe dans Fetrone. Il ne fe trou- 
ve perfonne des Anciens qui ait écrit exprés du pour 
mit des forciers. 

Vicquid in orbe vides , paret mih\ : florida 
Tellus 

G i i ... 
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§uum volo , ftijfatis arefcit Un guida fucâ*. 
Quum volo , x Jundk aqtras fcopulis : atque horrid* 
fax*. * 
Hi lia cas iaculantur aquas : rmbi Pontm iner- 
tes 

Shbmntit jtuctus : Zepbyrtque ta cent ta ponant 
Ante mtos fua flaira pedes ; mihi flumina, pa- 
rent , 

Hyrcantque Tygres ; iujft feruire Draconer, 
Quid leuiora Uqmr ? Ltm& défendit imago 
Hiatmmibm déduit* meis : trefidufque furentes 
fleftere Phœbus equos reuoluto cogitur orbe. 
TantumdiiïavalmtrTauroMmflammx quiefcit. 
Virgineis extincla facris. fbàebéta Circé 
Carminibus Magicis focios muta-un j Vlyjfis 
Froteus ejfe folet , quicquid libet. Hts ego callen* 
Artibus i 4 Iddos frmices in gurgite ftftam-», 
ttrHrfum flumos in fummo venue $onfim % 

l. ah fundit opes : fcoj»uliqao» 
j. al. VljflL 
4. */, Idaco. 



/ 
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c dcfleiche à mon gré les campagnes flèuïtes." 
>uand ie le trouue bon vn champ fait rejallir 
)es fources des Rochers : on lies voit tteflaillir. 
e fais , quand il me plaift > que des cailloux arides 
oulfent en l'air des eaux fécondes & fluides * 
lomràc celles du Nil fur vn limon craffeux. 
a Mer m'aflujettit tous fes flots pareffeux. 
/mes pieds le&Zèphyrsfbaiflent leurs haleines, 
efais croiftreen chardons les opulentes plaines, 
,es Tygres d'Hircanie ont pour moy de la peur. 
S commande aux Dxagons par vnpouuoir trom-» 
peur : 

>iiay -}e après cela que du Clel dé la Lune* 
on Image defeend dans le fein de Neptune ? 
Kie le Soleil s'effroyc , & contraint fes Cheuaux J 
Quelques fougueux qu'ils foient de tomber dans 
les eaux ? 

I les y précipité ; on bien ils fe détournent 

>e leur route ordinaire auât qu'ils s'en retournet. 

'out cela par PcfFort de mes charmes puiflans, 

i qui de refifter les feux font impuillans. 

)es Taureaux pleins d'ardeur appaifent leur au- 
la voixd'yne fille*, à fa fimple menace, [dac«> 
afameufe Circéqui del'Aftrc du iour, 
"ire fon origine > & qui prend fon fejdur» 
b l'endroit où l'on fçait quépaï vn gfâd fupplice> 
lie fit abrutir les Compagnons d'Vlyfte* 
rothéeeut bien auffi le pouuo'ii?meruciHeux> 
x de changer de forme 8c de trompe* les yeux, 
'our moy qui fuis mftruite aux mefmes connoifsâ- 
e feray>fi ie veux > fans d'autres affiftances, [ces, 
}uê les Arbres d'Ida qu'on vem tant cftxmer >• 
)e là, s'iront planter au milieu de la Mer: 

ii derechef auffi, ieferay qu'vn grand fleuue 
^oulerafur des Monts > par vae rare "épreuue. 
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Vne Maifon Cbampeftrc. XXI3C 

XTy Tyuoirc dans l'or, ny la terre deceuë 
I >| , Par fes propres prescs fur Je marbre qui fuë> > 
Ne donnoit point de luftrc aux Paruis des Palais» 
Mais bien tous les prcfens vtiles de Ceresi 
Sans aucua artifice eftoie#c mis fur des clayes 
Pour les faire feicher auprès des grandes hayes, 
Aucc des pots de terre acheuant d'eftrefaits, 
Sans beaucoup de façon, hauts, larges>l<ogs> épais. . 
On y voyoit aurti des Bachots, des Terrines, . 
Pour y garder de l'eau , des bluteaux de farines,.. 
Des plats de fin ozicr fur vn tronc d'arbre feci 
Qui tenoit lieu de table , où i'bnauoicbon bec: 
Et., pour mettre du vin , quclgue tonne de terre - 
Tachée aux enuirons pour l'épancher au verre. ~ 
Mais la muraille enduite auec boue & torchis> 
Auoitfparmy là paille & de vilains gafehis, 
- Jorcechcuillcs en veuëà là façon champeftre. 
Où le chalumeau grefle au colombage d'Heftre s ~< - 
Se voyoit fufpendu par quelque brin de Ionc> 
Encore verdelet vn peu plus court que long.. , 
Au refteie diray, que la ba(Te Cabine, 
Pour fa richefle auoit des cormes qu'on raffine/ 
A la. poutre enfumée , ou parmi des chapeaux 
De fleurs qui fentem bon , fe voyoient par 9 jtin-- 
ceaux, 

* 

Auec dé vieux bouquets de brins de farictte, 
Et force raifins fecs qu'on mangeoic fins fe'ruicttc," 
Comme autrefois on fît en païs eftrànger, 
Daas la terre d'Aftée, où^d'vn foin ménager, 
11 s'en troana beaucoup dans là maifon petite. 
D'vne Vieille réûeufe auprès de fa Marmite, 
Dignes certainement qu'éii facrifice offerts 
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1 De Dorao campe/tri. 

Carmen XXIX, 



2; T NdUm non fulgebat ebm qnod inh&ferfit au* 

Kec iam calcato radiabat marmore terra , 
Mmeribm delnfa fuis : fed cfate /aligna * • 
Impofitum Cereris voeu a ne mm 9 & noua ter* 
ra 

Tocula , (pi a faeili vitis rota finxerat afhii 
Hinc 3 molli fiilla lattu : ^ de candi ce lento 
VimineA lances macnlataque te fia LyAo. 
At paries citcafalea fatiatus inani î , 
Tortuttoque ■ luto > • 4 c&tftf* numerahat ; agtt^ 
fies. 

Et'viridi imeo gracilù ptndebat ariwdo* 
Conferunbat opes humilis cafa : mkia forba , 
TtAterea quA fttmvfo fufyenfa tigillo 
Jnter 6 adorât as pendebant extacorollA : 
Et ThymbrA veteres , & pajfts VM racemis 9 ■ 
§>ualis Aft&a quondatf% fuit hofpita- tefra^ 

. . \ 
z< al. non Indûftiî 



3. al. mollis ftillae. 

4. clàuis.'." 

5: a&reftis. 

6. odoratas, - 
9. Par petue* branches. \ 1 
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Digna facris y Hécate : qnam Mufa loquentibus 1 
anni 

Batttad& veteris viuendo tradidit aho. 

7. Hccatc .al. Hecates. 

8. aL Bdcchincas vcteresmirandô. 

10. Qué!qu€S-vns prennent icy le mot Hécate 
ouHecr.lc pour le nom d' vue Vieille* & non pas s 
à f vne Deene. 

Stymphalides & Harpyise. 
Carmen XX X; 

* * 

TAles Hercule* Stympalidas arte coatias 
Ad edlumfugijje reor fanieque fiuentes 
.ïïarpyias > qutim Phinco maduere veneno. 
Tallaces epid&. Tre'mmtperterritus &ther 
Tlmclibus infolitis confufaque Regia cdi/> 
Vifa [nos moto tranfcurrere cardine mitas. • 

x^Ileft parle de ces Harpies dans le troifiéme de " 
l'Enéide , fur.quoy j'en ay raporté beaucoup de 
chofes fingulieres > dans Inféconde édition de ma- 
rra du ciion de Virgile.: 

De Ënothca. Carmen XX XI. 

* Poly§nos 9 qui eji le mefmé qtfEneolpiits , raporté 
ces vers aufuiet de U Vieille Enochéeque i* nommer 
Meline. 

H Me ait ,&mmulùidtdnxit vertice canàs* 
Confecuitque gêna; , ocidis nec defuit imber.- 
S ed qualis rapitur per w Mes imprvbws amnis , t 
Quant gelidç periere n/faes* & languidus Aufîer r 
Hon patitur gUciem rtjjfoluta <viu,eS'e terra. 
Gurgite fie pleno faciès manauit > & alto 

Ivfimmt gemitu imbm *m nmmme pectm< 



< 
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A fa dïuine 10 Hécate , clic les euft couucrts, 
Callimaque infpiré 9 de fa Mufc fidelle » 
L'a voulu cclcbrcr pour Ja rendre immortelle. 

Les Harpies. XXX. 

IE croy que de Stymphale 1 où desi Oyfcaur 
Harpies 

Dégoutoicnt le fang noir & des humeurs croupies» 

La Sanie & le Pus » Hercule les chafla r 

Les battit viuement > & enfin les força , 

De fuïr jufqu'au CiehquanJles trompeufes tabicsr 

De Phince infc&c de poifons exécrables» 

Le furent comme luy ; la haute Région 

En fut prefqu'ébranlée , en eut émotion * 

Par plaintes & clameurs , dont le Palais celeftcv 

lut frappé de l'abord de cette horrible pefte. 

Enothcc vieille PreftrefTe du Dieu 
des Iardins» XX X I. 

âlnfi parla Melrne : & fur fa tefte grife, , 
Elle ouurit fes cheueux que laVicifieffe pri- 
hira la joue : & les pleurs à fes yeux> [fe> 
Ne défaillirent point > pour émouuoir les Cicux. 
Mais.commc auec roideur dâs les Yallons s'écoule 
Vn fleuue impétueux, que des neiges en foule, 
Ont fait croiftre à l'inftant , (juand les yents de 

Midy 

L'ont fonduë> en rendant le corps tout engourdi* 
Ainfi pouflant en l'air fa voix de grande force» » 
Cét effort luy caufant vne bien rude entorce» 
Tn murmure profond fortit dcjfon gofier 
Soa ame.cn fut troublée & ne put s'écrier^ 



/ 
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Contre l'Auaricc. XXXII. 

QViconque a de l'argent) qu'il vogue en feû- 
retéi 

Qu'il vfe de fes biens félon fa fantaifïe: 
11 pourra bien s'il veut auoir la courtoifie > 
Et toutes les faucursdVnc chatte beauté. 

Et certes nulle tour pour quelque Danaé, 
Si fon ame en cftoit bien fortement faifie* 
Maigre fon pere Acrife auec fa jaloufie» 
Ne pourroitl'empefcher de fléchir fa fierté. 

fl deuiendroit Poète > Orateur ,affctéi 
Il feroit bien du bruit pour émouuoh Tenuie 
Il feioit préférable à Caton» àSeruic, 
Gbticndroit gain de caufe > & feroitbien traité. 

l'en dis pourtant beaucoup» mais c'eft la vérité? 
Que de l'argent content guérit toute manie y 
Et que Iupiter mefme enYa gloire infinie. 
Le coffre le poflede, & Ii tient arrefti» ; 

la vengeance des Dieux. XXXIIf. 

NOn , ce rveft pas moy feul qu'rn grand Dieu 
perfecutc. 

Le grand Xyrinthienque Iunon traite en brute» 
Pour marquer fa colère* fa vengeance & fon fiel> ; 
A chargé fur fon dos le grand fardeau du Ciel. 
Le Protanc j Peiie a fenti fa puiflance: 
Leomedon fa rage > & Telephc 4 fa lance.- 
Vlyfle ainfi donna force prouifions 
Au Royaume de Dieu qui fait des adiom 
Dig.ics de la grandeur de fon pouuoir humide» 
Quand aucc Ion Trident > rl punit le perfide. 
Mais le cruel dépi^du Dieu de l'Hcllefpont > 
Toujours me perlicutc & me fait grand affront* 



» ■ « 
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In Auaritiam & pccuniam. 

Carmen XXXII. 

% /~\Vifques lpabetNumos ,fecura namget au- 
Vtf fa : 

Tortmamque fuo temperet arbitrio* 
Vxorem ducat jbanaën : ipfumque licebit 

Acrifium iubeat credere , quod Danaën. 
JCarmina comportât > declamtt , concrepet om- 
neis, 

Etperagat caujfas : fitque C atone prior. 
Jurifconconfultm PARET NON PAR ET 
habeto. 

Atque efioquicquid Seruius & labeo. 
Huit a loquor. Quiduis Numis prçfentibus opta: 
Etveniet.çlaufum pojpdet arc* loue m. 

i-Ccft Polycnc qui raporte ces vers parlant ï 
JEnothccï - 

* 

De dçorutji vindr&a. 
Carmen XXXlll. 

i 

* > - * » . 

\J0» folum me Numen & implacable fatum 
JL^l Ptrfequimr. Priut Inachia Tirynthius ira 
Exagitatu* , onu* cçli tulit. Ante i prof anus 
Iunonem Pelias fenfit : tulit ïnfcius arma 
Laomedon. Gemini fatiauit numinis iram 
Telephut.EtregnumNeptuni cauit Vlyjfes. 
Mequoque per terras per cani Nereos çquor 
HeUefpontiaci fequitur graux ira Priafi, 

%. Pro&nam. 
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Infïgnts formas dcfcriptio. 
Carmen XXXIV. 



CAndida fidereis ardefeunt lumina flammis , 
Tundunt colla rofas , & cedit cr imbus au- 
rttm, 

Mellea purpureum depromunt or a ruborem , 
Lacteaque admixtus fublimat peftora fanguU : 
Ac totrn tibi feruit honor , formaque Dearum 
lulges , e£» Venerem cglefii corpore vincis. 
Argent o fiât faiïta m an m , digitifque tenellis 
Serica fila trahens preciofo ft aminé ludis. 
tlanta decens modicos nefeit calcare lapillos < # 
Et dura If di f celas efi vefiigia terra , 
Jffa tues quum ferre velis per lilia grejfus > 
Nulli fternuntur leuiori pondère flores. ^ 
Cuttura nunt ait* magnis monilibm ornent , 
Aut gemmas aptent capiti. Tu fola placer e 
Vel fpoliata pot/s. Nulli laudabile totum , 
In te cuntta probat , fi quifauam cernere pof- - 

Sirenum cantus , & dulcia fleftra Thalts, 
Ad vocem tacuijfe reor , que, mella ptùpagas 
J>ukia y & tn miferos telum iacularis amoris. 
Cor graue vulnu* aUt , mllo fanabile ferro , 

i. Ce lieu eft cclcbrc pour les R oxes : & j'ay dit 
Pefthe pour Pefth en taucur de la rime. 



Defcriptioa 



envers: 45 

Dcfcription d'vne grande Beauté» 

XXXIV. 

"X T Os beaux yeux brillent donc d'vne fîâme ce*s 

Voftre col eft femé de cent rofes de z Pefthé. 

L'or cède fon éclat â l'or de vos cheueux. 

Vos léures ont du miel,& peuucnt rendre heureux? 

Elles font admirer de leur pourpte vermeille. 

Et de leurs doux attraits la beauté nompareille, 
;le Rouge vif du fang> & la blancheur de lai<5t 

Sur voftre fein diuin s'expriment à fouhait : 

Aufliies.G races Sœurs vous font-elles côpagnes. 
\Vous auez la beauté des Nymphes des Montagnes. 

Vous furmontez Venus dans fes nobles attraits* 

Bien qu'elle foit Déeflc : Et certes fes portraits» 
:$ont moins dignes d'eftime auec tout l'auantage 

De la Diuinité qu'elle tient en partage. 

Vos mains font de Tyuoire ou de l'argent poli 
Et vos doigts déliez, auec vn tour joli> „ ^ ^ 
Semblent prendre v plaifir i filei delà foye» * 
Pour ourdir vne trame artifte pour la joye > 
^Vos admirables pieds s'exemptent des cailloux* 
Et ce feroit mai fait d'exciter leur courroux* , 
Si parfois vous marchez fur les tendres fleurette^, 
La plus petite feuille eft entière du vous eftes; * " 
Que d'autres aujourd^huy fe parent de colliers* 
,Ou mettent fur leurfront des perles à milliers* 
Vous eftes feule au monde , en qui la, beauté nue . 
Plairoitf lus que tout autre excellemment veftufc\ 
D'aucune>on ne peut pas* Corne on dnoit de vous» 
Qu'on doit tout admirer en vos appas ïi doux : ^ v > 
Voftre voix comparable à celle des Si renesV \ 
Et dont vous égalez les charmés à mes peines^ . ' 
yous Tauez aUiée aux accords nomp^rerl§. "~ 

H 
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De la do&eThalie en de s accents pareils. 
Quedois-je dire encor de vos belles paroles» 
Ou des beau* traits d'Amour tiiez de vos Echoles^ 
Pour eftre décochez contre des malheureux 
Dont les coeurs ontreceu des coups très- doulou- 
reux ? 

Maisgucriflez le mien de voftre belle bouche, 
EtcJhalVez loindeluyla peine qui le touche. 
Que ie ne meute point en l'eftat où ie fuis » 
Pour le crime odieux de m'eftre tout permis. 
Que fi Yousmc croyez coupable en cela mefmc, 
Au moins ac.cordez-moy , puis qu'enfin ie vous 
aime » 

Que vous trouuerezjbon » dés que ie feray mort» 
De me faire l'honneur , pour confoler mon fort» 
De ferrer de vos bras mon corps priuc de vie, 
Y ous mç ferez reuiurç , Se ie vous en conuie. 

Fragment. XXXV. 

SES filles de Memphis qu'on prépare à U 
fuite, 
rendre honneur aux Dieux , ainfi qu'on 
nous Ta dit» 
Va beau Garçon d'Egypte obfcur comme la nuit, 
JFért adroit de la main , à la danfe , à la luitte. 

. Autre. XXXVI. 

VNe vieille yurongnefle a Ces Ip^es trenn* 
blantcs. 

Autre. XXXVII. 

VOus voyez en trois iours comme la Lunp 
tourne». 

comme le Soleil en vi* lieu np fejoumç. 
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Sed tua labra meo fAuum de corde dolorem 
Dcpellant , morbumque anîm* medicaminis 

Cura fitget,nec tant a putres violentia neruos 
Dijfecet , atque tm moriar pro crimine sauf- 

Sed fi hoc grande fut as y faltem concède pr*-. 
canti , 

Vt ia?n defuncium niueis àmbire lacertis 
Dignerit ,vitamque mihi poft fata rcducas. 



Fragmcntum. Carmen XXXV, 

MEmpbitides pueÏÏA 
Sacris Deum paratâ*. 
Tinctttf coloré noclvs 
Manu puer loqmci , , 
x Mgjptim choreutes, 

i al, -fligyptias choreas. 

Aliud. Carmen XXXVX 



A 



Nus recocta vino 
Trementibus lubeUu. 



Aliud. Carmen XXXVII. 

TRipîici vides vt orttt 
TriuiA rôtetur ignis ; 
Volucrique Pkebtts axe 
Wotum pererrq orbem^ 



4,7 LE PETRONE: 

De Aulicorum vanitate- 
Çtrrnm XXXVill. 

.-•*** . - 

ivi vultur iecur't vltimum fermât 9 , 
w Etpectus trahit, intima/que fibras ^ 
NonljF, quem 4 timidi vocant PoetA : 
S*d cor dis mala , Uhot ; atque Ih£Im 
x. Cui. 

3. iinimum. 

4. /r/i lepidi ce vers fe doit 'ainfl interprète*- 
non eftquem Tityum vocant Po'ét a. 

,\ Fragmcncum Petronij.. 
Carmen XXXIX. 

OMaxima rerum , 
Er rnerito pietas hom'mi tHtiflimfc 

virtus. 

Aiiud. Carmen X L, 




Qrrificoque mfeftmt mumwrt\ti+ 
gres, 




u Carmen XLI. 

Vi prAeJfe cupit , prodejfe rectifat. ' y 
Nîagnus m. exemplo eft oui non fujfecerit or^ 
* bis, 

z % C'cft Alexandre le Grande 





iud. Carmen X L I L 

Xcifo defojfa marmore pettt " 
§uinquê pedum fabrkfita, domus , qm, 
nobile corpus 
Exigm Mouieuit bnmo, ** 



E 



Digitized by V^OOQlC 



EN VERS; 43 

Bè la Vanité des Courtifans, 

XXXVIII. 



.. -4 



CFluy de qui le Vaultouf affamé 
Deuore inccflamment le foy e > • 
k N'eft point ce Titiûs renommé ». 
Mais tout homme , de qui la penfée eft en proyeip 
Le grand luxe & Teniiie attaquent Ton rej>os> 
Rongent fa confrience , & deuorent fes os. 

Fragment de Pétrone. XXXIX] 

Ienau monde fi grand que la pieté faintca ^ 
a vertu la plus feure* & qui ap point dç^ 
feinte. - 



R 




Autre. X LV 

B leur mttrmatc affreux les Tigres^âft&f- 
tout* 

Autre. XLL 

€Èluy qui veut commander 
N'a nul foQci d»eftre vtilè, ' ^ r 
Témoin ce i Conqaerant à qui la terre eft vile* ? 
Pour fon ambition & fa gloire fonder ; 
Car fon étrange ardeur ne peut rien féconder* * 

Autre. X L IL 

v Eft donc \ ne maifornle cinq pieds dans IéF 
marbre > 

Ou le corps dVngraad homme eft dans le monu--* * 
jacnr; • * m 

H iij 
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C 



Autre. XL III. 

Ommevne toile d'araignée 
Noftrc entreprife eft formée. 



Contre, vne Belle dédaigneuiév 

. ; XLIV. 

r 

CEn'eft pas affcz d'eftrre belle, 
Ny delà vouloir eftrc aufli». 
Soyez douce & non cruelle) 
Pour voftre Amoureux traiifi. 
Hes jeux , & les bons mots > les fines railleries v 
"Xes foûris > les faueurs , fans les afFeterie^ 
Surmontent les- atrait s, les charmes > la beautés 
De ce que la Nature a de plus ajufte. 
Et certes l'art perfectionne 
Ce que la Nature a de beau: 
Et tout ce auc Ta Grâce donne » 
r-Etôkfon lulW à ceciair flambeau;- 

Contre le Luxe. XLVi 

N' Eft- ce donc par alfefc , ftirieufe jeuneffe, , 
Que tu nous fais tomber dans l'abyfnie fan$'« 
cefle? 

Et qu^vne Renommée éteinte tout à coup- 
TJoUS ternifle d'opprobre & nous nuife beaucoup.^ 
Le Valet Doraeftique abyfmé dans l'ordure,. 
Ne fbulcra-t-il pas comme de la cribleure , 
Xes T refors abondans qui comblentles boifleaux? : 
Msi petit Seruiteur les polfcdc à monceau x* 
L*bpuJlence pour luy n'eft qu'vne chofe vtile, : 
Yn Royaume.eft moms riche: fie faifaatl'honjm^* 
habilp r 
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Aliud. Carmen XLIIL 



& Tqnc vt Araneoli tcnuem formmimus or- 
XX. far». 

In recufantem. Carmen XLIV* 

* 

* Cette pièce n'eft qu r <vn pur jeu de Gallanferk 
d'vn Amant mec fa Maiftrejfe^ 

i 

NOn eft forma fatis > nec , qu& vult bellavi*-. 
deri 9 

Débet vulgari more placere fibi. 
Ditia , foies y lufm , fer monts gratia , rifut>< 

Vincunt natur* candidioris opus. 
Condit enim formam f quicquid t confumitur artis\. 

Et^nifi velle fubefi } , gratta tôt a périt, 



In luxutn. Carmen X L V.- 

"?WT 0 * fatisr eft, quod nos mergis furiofa itttfm* 
j^i tus : 

TranfuerfofqUe tapit fama fepulta pfobrisH 
Anne etiarryfamuli cognata f&ce fepulti 

In tejla merfas luxuriaittur opes *. 
Vilis ferum habit regni bona. cellaque aptt 

peridttfejjtam ^ Romuhamque caf %im 
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Idcirco virtus medio iacet obruta cmo m 
Nequitia clajfes candtda vela ferunti 

i îl fait icy aljufîoti à ce qui'fe lit de la Fable? * 
de The fée qui s'oublia de mettre Tes voiles- blau-,' 
ches àfon Va.ffeaU j à fonreiourde Cteie. ■ # 



In fuperfHtionem. Carmen 

* Cet Hemiftide Je lit aufîi dans le troijiémeliure * 
dé la Thebaide de Stace. Ce qui renient a ce que 
Lucam a dit en parlant des mefmes Dieux des Gentils 
quae finxere tiuient. 

PRimus * inorbe Deos fecitrtimôr: ardu* cdo 
Fulmina curn codèrent , dijcujfaque meenia fl*m+; ' 
mis , 

Mque ictus flagrant Athos \ mox Pbœbus ad or* 
tus 

Luftrata deie&us humo \LunAque feneftùs , 
ïr réparât us honos. Hinc figna effufa fer or* ' 
bem , - 

Etperœutdtis dijiunStus menfibus annus 
Projecit vitïum hoc ; atque error iujjit inanis • 
Agricoles primos Cereri daré z mejfts honores; 
Talmitibus' plenis Bacchum vin cire, Palemque > 
Ta jlorum gaudere manu. Natat obrutu* omni 
Neptunus demerfusaqua. Pallajque câuernas 
Vïndicat % Etvoti'reus , qui vendidit ôrbem • j 

lam fibi quifaue Dto* \ mido wtmmf>ng%t{ ■ 
aU meflîs. : 
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Son garde-meuble eft tel qu'il pourrait le moquer 
D'vne épargne modique: Il s'en pourroit choquer^- 
La feneftre > & le coffre > Se tôutè la finance 
De Romule feroit peu pour fort infolence. 
Ainfî la vertu feule au milieu d' vn bourbier 
Demeure fans rellource > & n'a point de quartier*; 
L'injuftice triomphe > & vient à pleines voiles : 
Et i ces voiles font blancs tendus jufq'auxEftoilesi 

Contre la Superftitidil; XL VI. 

L'Effroy fut lé premier qui mit des Dieux : 
monde;, 

Quand les foudres du Ciel fur la terre féconde* - 
Auec vn bruit terrible , & de leurs feux tortus, 
les Rocs furent frappes , Se les murs abbatusv 
Athos fut embrasé lors que dans^ fa carrière 
Le Soleil reprenant fà route coultumiere > * 
La Lune ayant vieilli fur la fin de fes mois*' 
Ec rajeuni fes rais«qu'elle perd tant de fois, ■ 
Dans lè monde auffl* toft auec la journée 
Les Mois furent marquez, les Semaines , l'Année. > 
Et le vice conceu fit naiftre dans le cœur» • 
L'erreur auec la crainte: & cette vaineerreur- -, 
Obligea les Bergers & la troupe ruftique , , 
D'offrir fur lés' Autels pour vn bon pronoftique* » 
Les Premites des bleds à la blonde Cercs,. 
LaRicHelfe des champs>& l'honneur des Guérets* 
Du généreux Bacchus > ils of titrent la tefte •* 
Et de Pallas encore ili chommerent la fefte; 
Neptune en furmontant fur fes moites cheuaux- 
Les aby fmes de l'onde» exalta fes trauaux , 
Et Pallas eftablit l'honneurdc fes Cauernes: 
Diane aima les bois , & Bacchus lès Tauerncs. 
Enfin >par tout lemôdcen tout temps,en tout lieu*-» 
Pour fes befoins preflans chacun fe fit foa Dieu» 
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De l'Ennuy qu'il faut éuitefv 

XLVII. 

1E ne veux pas toujours répandre fut ma tefte' 
Vnfemblable parfum, ny toujours ie n'aprcftç 
Pour mon foiblc eftomac le vin accouftumc. 
De vallon en vallon* le beftail affamé* 
Pour changer de pafture , & félon fes capiiccs, 
Court d'herbage en herbage>il y prend fes délices* 
Lanuifmefmeflousplaiftaufli bien que le iour. 
Et les cheuaux des deux fe fuiuent tour à tour* 

De fa femme. XLVUI. 

Ooirae vn bien légitime > vue femme eft 
aimable g 

Mais ie ne voudroi9 pas aimer toujours mon bien* 
Si c'cft la mefme chofe , à la chambre à la table, 
Le plaifîr n'en vaut rien* 

Des goufts différents. X L I X. 

QVe chacun trouue enfîa ce qu'il pcutfoir- 
haiter, 

isjuoy que fouuent le mal ne fe puifle èuit er. 
Ce qui doit plaire à tous eft vne belle chofe. 
Mais Tvn touche à répine>& l'autre prend la rofe-. 

Sur le tncfme Sujet. L. 

TOut eft vtile enfin auec vn bon vfage, 
Ce qui nuit en des temps en d'autres peu* 
feruir: 

Aihfi quand le Nauire après vn long voyage, 
S'enfonce dans l'abifme , & qu'on le voit perin 
On jette tout en mer » l'or, l'argenr ,1e bagage * 
On empoigne vne rame > où pour fe garentir 
De l'horrible danger > de réminent naufrage, 
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De Yitando faftidio. 
Carmen XLVII. 

* 

NOlo ego fetnper idem capiti fujfundere co~ 
jium : . 

Nec toto fiornachum conciliaire mero. 
Taurus atnat gramen mut cita, carpere valle f 

Et fera mutatis fuftinet ora cibis 
Jpfa dies ideo nos grato perluit haufta 

Quod perrnutatis hora recurrit equis. 

De Vxore. Carmen X L V 1 1 L 



v 



3Çor légitimas débet qua.fi cenfus amari : 
Nec cenfum vellemfemper amure meut», 

Pe Vario guftu. 

Carmen X L I X. 

INueniat quoi qttifque •uelit. Non omnibus vnum 
Quod placer Hic jpinas colligit , Me rofas. 



Idem. Carmen L, 



NAm nihil efi , quod non Mortalibus adferat 
vfum ; / » ■ 

Rébus in aduerfis , qu& iacuere\ y misant. - 
Sic rate demerfa z vulfam depmderat 3 auran. 

• ■ * * . 

x. al. vulfum, 

3. #/.aurum. ' . - - 
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Jtemomtn Unit us, naufrage ,nÊmbra vehit % 
, 'ÇumfonueretubA , iugulo fiât Unité ferrum. 
Barbara, a , contemnit jrêti* tannas Met 

.5+, contemni. 

Exhortation Carmen L L 

Z#2#* /^e^ , alienaqw littora qu&re 

, O luuenis , M^/ar r*r# *» nafcitur ordo m 

N ef ucc amie malts. Te nouerit vltim^s ifier , 
Te B<?ra** gelidm , fecuraque régna x Çanofi - 
^iqae renafcentem Phœbam , çemuntque iacentem^ 
Major in yexterna fita cm defcendat ar.enas. 

. a. al cadentem. 

3 ./»/. Major in cxtcrnas Ithacus defcendat are- 
..nas. 

4*0\xSecttbe c'eft le nom'd'vne Ifle vers l'cm- 
;bouchurc <la.Danube à l'entrée de la Mer noire. 

De Aulicorum vanitace. 

L I I. 

N Am citius flammas mort aies m tenir» 
bmt : 

Quam fecreta tegant : quicqmd dimittis in 
aida , 

Effluit, & fubitis rumoribm opptda pmjat. 
Hec fatis efi wlgaffe fidem, Simnlattus exit 
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On s'en fert de battcau. Quand on oit retentir 
le Tambour > la Trompette on fe donne courage 
D'attaquer l'opulent > afin de s'enrichir. 
Le Drapeau fe déployé > & la Cornette engage 
De tenter la vi&oire > ou de s'en repentir. 

Exhortation à quelque jeune homme 
inutile en fa roaifon. L I. 

QVitte> quitte hardiment la maifon detoa 
perc, 

ieunc homme qui te vois accueilli de mifere: 
11 en naift tous les iours qu'on ne fçauroit preuoîr: 
Pren quelque noble employ : va > cours à ton de- 
uoir. 

Que la Riue glacée où coule le Danube* 
Que le Septentrionje Pont,4 V*0* Sucube> 
Le R oy aume paifîble où Canope éleué 
Sur les bouches du Nil eft: de loin obferué* 
Les Païs de l'Aiie, où le Soleil feleuei 
Ceux qui font au couchant > d'où Zephirc s'éleue," 
Te connoiflent vu iour. Il faut reprendre cœur, 
' Afin de mériter du bien & de l'honneur. 



De la vanité des Courtifantsj 

Lit 

LEs hommes bien pluftoft garderont dans leur 
bouche 
fiâmes dont l'ardeur empefche qu'on les 
- touche* 

Que de garder au coeur vn feçret important. 
Tout ce qui fe débite à la Cour > à l'infant, 
S'cpand par tout ailleurs, & va de Ville en Ville 
Par des émotions qui réucillent la bile. 

1 I 



Digitized by Google 



f£ LE PETRONE 

Mais ce n'eft pas a(Te* d'auoirfauffé fa foy 
La trahifon s'accroift par vn mauuais employt 
Elle fçait l'art de feindre , impofe, en fait acroirc, 
Difllmule fans cefl'e , & trouble la mémoire, 
L'on confie vn fecret qu'il faut tenir caché : 
On n'en dit rien d'abord ; mais on feroit fafché 
De n'en rien dire aufli. te Confident effaye 
DeVcnfouïr eri terre à cofté d'vnc haye. 
1) luy fait le récit des oreilles du Roy, 
( Des cheueux allez longs les couuroient d'vn bon 

La terre en conecut lors le fon & les paroles : 
Des Rofeaux babillars en dirent j fariboles, 
Apprirent que Midas Prince-imprudent & feint» 
£ftoit tel qu'on difoit» & qu'on l'auoit dépeint. 

Sur le mefme fujet. LUI. 

LEs yeux nous démentent founent* 
Les fen s trompent le jugement, 
y ne Tour de forme quarréc # 
Quand le lointain l'a leparçe , 
par la diftance des lieuxi 
5e montre ronde à nos yeux, 
L^jiouceurdumiel d'Hibléc, 
Quoy que de délices comblée ; 
A celuy qui vient de difnér > 
Fil iniipide & peut donner, 
Vn de'^ouft des meilleures chofes. 
JLe nez ne fent plus les rofes , 
LaLauande, le Lis> l'Oeillet 
Qu'on porte tousjours en bouquet. 
Cela ne pourroit luy plaire : 
Si les fens nauoient d'ordinaire, 
"Quelque petite querelle entre eux, 
jUsfciofcnt moins délicieux, 
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Ttoditionis optu ifamamque onerare laborat. 

[ Sic comrnijfa ferens auidtu feruare Mintfier 
Fodit burnum , Regifque latentes prodidit aures \ 
Excepte nam terra fonos y calamique loqusntes 

l Itmcnere z fidem, quaUm narraaerat Index^ 

! %. ah Midam* 

y» 

j 3. fariboles ccft vn mot populaire pour dire 
chofes de nenanr. 



Idem, Carmen LIIL 



F Allant nos oculi > vagique fenfus 
Opprejfa ratione tnmnuntur. 
Namturris , prope qu& quadrata furgif , 
Anritis pYocitl angulis rotatur. 
Hybleun* rtfagiv faitir liqmvem. 
Ht i marcens cafiam fréquenter odit t - 
Hoc illo m.%gis nut minus placere 
Non 3 poffunt nifi lite definata 
Tugnarent dubio tenore fenfus. 

■ • 

i, al. Et naris cafiam* 

* 

■ 

* t 

3, poflet. 
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De Autumno. Carmen LIV. 



IAm nunc ardentes Antumnus fregerat vm- 
bras, 

Atque hyemem tepidis [peàabat Phœbus habe- 
nis : 

loin Platantu iaStare comas , iam cœperat vuas 
Adnumerare fuas defe&o p a Imite vitis : 
Ante ocnlos fiabat quicqmd promiferatannus. 



De aura in venis inclufa. 
Carmen L V. 



S 



& membra [aient auras includere ve~ 
nis , 

Qua penitus merfs, , curn rurfus abire labo~ 
rant , 

Et rigidus firiftis qui régnât in ojftbu 

tôt } ..... 

Vêrheribus rimantur iter ; née définit ante , 
Quam tepidus laxo manauit carpore fador. 



De gencratione anitnantium. 

Carmen L V L 

* » 

> V 

Sic contra rerum naturs, munera nota 
Cornu* maturti frugibus oua refert. 
Sic format lingua fœtum quum promlit *vrfa 
Et pifçb nullo m innStm amore parit % 
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De l'Automne. L I V. 

DFfia l'Automne auoit des chaleurs deTEfté 
Tempéré la vchcmence - v 
Et défia le Soleil loity de la balance* 

Regardent 1'Hiuer monté. 
Le PlaneYecoiioit défia Tes feuilles vertes : 

Les laifins amollis 
foulez dans le preiloir montraient vandange* 

faites> 

Et les fruits de l'année eftoient défia cueiHis. 

De lair enfermé dans les veines 

LV. 

C'Efl: ainfi que des corps Ies f membres Con* 
fujets 

De retenir ferré l'air qui vient dans les vcmes> 
Puis, fi-toft qu'on peut dire; elles en font bien- 
pleines i 

Il en refiort > s'il peut > pour de nouueatix projets. 
Il fe fraye va l'entier par les grands coups qu'il 
donne • 

Et cette horreur feerctte étonne la perfonne r 
It règne dans les os jufques à la fueur 
Sans s'écouler du corps* qiv'eftant hors de la peux; 

De la génération- de quelques 
Animaux. L V L 

L V 
E Corbeau fait fes œufs quand la* tiloiffba 
. . eft meure r- 
Xa Nature autrement nous a'marqué fon Heure, 
X'Ourfe forme à loifir dïmsfon antre écarté,- • 
Ancc fa langue ainfi le fruit qu'elle a porté. . 
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Le Poiffbn les petits PoifTons defonefpece* 

Engendre ainfi îbnuent fans aucune carefl'e. 

Ta Tortue, Apollon > que > 4e fon grand fardeau** 

Lucine a d cl 1 urée aux r i nages de Peau? 

Couue fes œufs formez du chaud de fes narines. 

L'Abeille ainfi s'échauffe en fes ruche* voifincs- 

De fes rezeiiils de cire ; & fans accouplement > 

EUeen donne vu Soldat au petit Régiment. 

La Nature jamais d'vne feule manière, 

N '.employé à fon vfage vnc mcfme matière: 

Mais elle fe plaift fort dans la diuerfité, 

Et contente chacun par fa rare beauté. 

Confoîation mutuelle dans Taduet- 

fité. L V IL 

Eluy qui s*cft échappé du naufrage» 
Quife void nud jette fur le riuage,> 
Gfïërçhe quelquVn affligé comme luy » 
Pour luy conter fon fort & fon ennuyJ 
Ccluy qui voit la calamité grande 
De tous fes bleds > fans que rien le defFendér 
Et qui par gxefle a perdu tout fon an > 
Déplore en vain fon Vignoble & fon glan* 
Auec vn autre en pareille miferc , 
Trifte accident qu'vn mefme fojt altère. 
Quelau'vn rueurt-i-1 ? Ses Amis aflemblezz 
Sont de fa perte également comblez. 
Qiiaad les Parcns ont perdu fils ou fille,. 
On eft en deiiil par toute la famille. 
Vnc mefme heure apçe* les rend ég aux. 
Nous frapperons aihfi pour tous no$ nuur>> 
Les Aftres feints de paroks con fuies : 
Et , c'eft le bruit > fans y chercher d'exeufes l . 
Que tou ,5 uos v œuac cifcnjt bien reliais r 
Sont plus i milans à nous rendre munis* 



Digitized by Google 

— ^ 



ENVERS, H 

Sic Vbebèia Chelys vinclo refoluta parentis 

Lucin& tepidis naribus oua fouet. 
Sic fine concubitu textis apis excita ceris 

Veruet & audaci milite cafira replet. 
Non vno contenta valet natura tenore „ 

Séd permntatas gaudet habere vices^ 



ïtt aduerfis confblatio* 

Carmen L V IL 



N r Aufragus eiefta nudus rate $ quant eodem 
Percujfum telo , cui fua fat a légat. 
Grandine. qui fegetes & totum perdidit annurn s 

In fimili deflet triftia fata finu. 
"gttnew conciliant miferos^ orbique parentes 
Coniungtmt gemitus > & facithora pares.. 
Nos quoque confufis feriemus fydera verbis-V 
$tfama eji iunttas fortins m 
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- 

De neceflitate fubleuandav 

Carmen LV1IL 

— * *7 

OUnU qusu miferas ppjpmt finir e querelas 
In promptu <volxit candidus ejfe Dens % . 
Vile olus , 0* duris honentia mom rtlhetis . 

Pugnantis jlom&chi compofuêre fa me m. . 
Jlum 'me <vic'mo ftnltus fitit, & riget Euro* 
Quum ailidus tepido confonat igné rogus. 
JLex armât a fedet circum fera limina nupt& % 

Nil mettait licho fnfa puelïœ toro: 
Quoi fatiàre pote{t> dînes natura mihifirat „ 
Quod docet infrenU gloria > fine caret. 

Jfr -)c 



De IudîEO. Carmen L I X. 

i 

IVdAUs & licet porcmam numen adoret. 
Et c&li fummas aduocet auriculas : 
'TRltarnen &ferro fuctiderit inquinis erarn, 

Et nifi nodntum folucrit arte caput 
"Bxemptus populo,. Grajam migra bit advrbem* 

ï,.Ila icy égard' à là Circoncifion* 
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Pour Ce foulager dans le befbin. 

LVIII. 

VN Dieu bon a voulu que les chofes mor- 
telles 

PuiTent facilement terminer leurs querelles. 

Rien n'eft de fi commun que les aulx & les choux 

Pour appaifer la faim quand elle eft en courroux, 

Les Meures des buiflbns adouciront la rage 

D'vn eftomac preffé du befoin de pacage. 

C'eft l'affaire d'vn fou de brufler altéré > 

Sur la riue d'vn fleuue où l'onde Ta tiré. 

Quand le bruit d'vn bon feu s'entéd à nos oreilles > 

Nous aurions peu de fens d'en éloigner nos veilles, 

Quand il fait vn grâd froid. Si l'on parle d'Amour 

A quelque belle fille > on doit tenir autour* 

Quelqu'vn pour la garder. Mais cette fille mcfmc 

ElFcxempte de peur, fi, par eeluy qui l'aime» 

Eftant fon jeune époux elle fe fent baifer. 

La Nature eft ainn > qui ne peut refufer > 

Chofe aucune à quicôque cncônoiftla puiflance^ 

Elle eft bonne , cuecft riche & pleine d'opulence, 

Ce que la gloire apprend pour fe faire chérir, 

Se garda chèrement en noftre fouuenir. 

* * * * 

Duluif. LIX. 

Bien que le luif ad<>re vne Diuinité, 
^ui ménage la vie aux Porcs de fa Citét 
Ex qui rend attentiue à fa longue prière 
L'ample oreille du Ciel qui fe courbe en arrière* 
Si pourtant par le fer % il necoupoit la peau 
Qui couure tout autour ce qui n'a rien de beat* t J 
Ou , pour en décomuir la tefte genereufe,- 
Sépare de fon Peuple , ( ô Loy Religicufc t ) . 
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Il alloit rechercher fous vn autre climat 
Quelque Ville des Gtecs , par vn grand coup 
deftati 

11 étoufFeroit là > par fa loy tant prisée* 
De fon iour de Sabbath la fefte authorisée» 
Pour s'abftenir du jeufne > 3àcaufcquefeufner 
Seroit mal obferuer le iour qu'il faut difncr. 
C'eft: vnc bônne marque à fa couleur liuide, 
De n'auoir jamais eu fa main lafche & timide. 

Pièce incertaine attribuée à Pétrone. 

LX. 

* 

LA Volupté du corps > de l'accouplement ne'e y 
Eft tousjouis malhonnefte & de peu de 
durée. 

r>ont, ô Dieui ! Ton conçoit auffi-toft du dédain 
Que la fale aftion fie con femme foudain. 
Kous ne deuons donc pas nous plonger dans ce 
vice 

Comme des Animaux qui cherchent l'immon- 

dice. 

Leur Amour indifciet à l'heure efl: languiffant > 
Leur flâme s'éuaporc > & s'étent à H n liant. 
Mais demeurons tousjours joyeux comme nous 
fommes y 

Nous ferons plus contents que tous les autres 
hommes> 

Nous coucherons cnfemble, & de baifers char- 
mants > 

Nous aurons le bon -heur des plus parfaits- 
Àmnuts. 

Là , ne fe trouue point le trauaii incommode : 

£t ? pour cftrc content , chacua vie a fa mode v 

- 
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Et non ieiuna Sabbata lege premet. 
Vnaeft nobilitas argumentumqne coloris 
Ingenui, timidas non haubuijfe manu s ; 

3. Parce cjue le jeufne eftant vne "efpece de 
de trauail il ne le faut pas aufli pratiquer les 
iouis de repos. 

Les chefes cjni fuiumt font fufpettit : & 
Von a toujours cru néanmoins elles 
font de Pétrone. 

Petronij Arbitri Eufcius. 
Carmen L X. 



• ,a « 



t. 

FOeda efl in Coitu breuis Voluptas, 
Et tœdet Veneris ftatim peracl&. 
N on ergo vt pecudes libidinoji, 
C&ci protinus irruamits illup : 
Nam languefeit arnor > periitque fiamma. 
Sed fie t fic fine fine feriati , 
Et tecum taccamus ofculantes : 
Hic nul lus labor eft, mborque nullust 
Hoc tuait , iuuet , & diu tuuabit ; ~ : 
Hoc non déficit, incipitque femper. 

* Cette pièce qui fait vne peinture noire de la> 
yrieue Volupté des hommes , eft capable , k mon auis, 
je leur en donner de l'auerfion. 
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x. Il eft aifc de voir que le Poète entend icy 
parler d'vn plaifir innocent tel que pouuoiteftre 
celuy que prenoit autre fois vn g-rand perfonnage 
fur fes vieux iours > auec vne Vierge pudique , qui 
eftoit capable de Tcchaufer doucement > & non 
pas de le brufler* du moins ie veux croire qu'il 
l'entend ainfi. , * / 

Fragmentum. Carmen LXI* 



Ccufare , & aman tempore vno 
Ipfe w* fuit Herculi ferendum. 



D 



De Delo Infula. Carmen LX 1 1, 

DElos , iam fiabili reuinfta terrd t 
Olimpurpureo mari natabat, 
"Et moto Unis bine & inde uento 
. Ibat fluftibus inquitta fummis. 

Mox illam geminis Deus catenis. 
. Hoc ait n Giaro ligamt 9 Mac 
Confiant; Mycom dédit tenendam. 

Fragmcntum. Carmtn vlcimum. 

Inidios mentis confiât omnis amer* 



y* 



Nulle 
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Mufle i pudeur aiiffi ny fait rougir le front ; 
• Oh n'y reçoit}ânrais de honte «y d'affront. 
On sfeft plu d r e la* forte , 6c ce plaifir agrée. 
On s'y plaira tous jours par la longue durée; 
Ce plaifir nomparéil s'augmente tous les jdûûïr 
Et , fi ie i'ofe dire > il s 'augmenta tous jtrarsi . 



Fragment. LXt î 

ACcufer donc quelqu'vn & l'aimer à la fois, 
C'eft vnlabeur d'Hercule , entré Tes grandi 
exploits. 

D-c FMe de Delo. LX1L 

Elos aujourà*huy jointe à noftre terre 1 
ferme > 

Dans la Mer autre foi* ne dfcrtieuroit point ferme: 

Elle eftoit agitée & du vent & des flots 

Et tromgoit fort fouuent Pilote & Matelots. 

Depuis vn~Dicu puiffant l'attacha d'vne chaifnc 

Que r^dotëWèfctcctitiroeuds comtric vh forte refte; 

D»vnç parti Giarc , & de l'autre cofté 

A la fenne M y tone * agiieablexn £fté« 




Dernier Vers. 

Qut amour fe dotait des querelles de' 
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AVERTISSEMENT. 

N s'eft contente de traduire 
les Vers de Pétrone, fans tou- 
cher à fa Profe quelque élé- 
gante qu'elle foit , pour l'élo- 
cutxon : car d'ailleurs il s'y lit tant d'ordu- 
res, àlarcferue de quelques Hiftoriettes par- 
ticulières , qu'il feroit mal-aifé de croire 
que Ton en puft faire quelque traduction 
qui fuft fupportable dans vne Langue auflî 
chafte que la noftre le peut eftrc : Auflî 
n'y a-t-on pas feulement eflaye & Ton 
s'eft contenté de joindre aux Vers de cet 
Autheur , ceux de quelques autres Petro- 
nes , lefquels ont efté conferuez dans l'édi- 
tion du premier qui fut faite auec d'am- 
ples Commentaires , par lean Pierre Loti* 
chius Aleman , Profeflèur en Médecine , 
imprimée à Francfort en 16x9. Il y a cer- 
tainement des pièces galantes , mais enfin 
il nfy en a point que Ton puifTe dire infup- 
portable de la forte qu'on fe le peut ima- 
giner, & toutes font bien écrites, auec des 
caraékeres affez différents , lefquels on a 
imprimez auec toute Telcgance dont l'on 
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s'eft trottuc capable. Et certes , vne Vcr- 
fîon feroit infidèle & peu jufte , fi l'on 
en auoit autrement vfé. On doit éui- 
ter foigneufement de rendre groflïere- 
ment ou de mauuaifê grâce les anciens 
Autheurs , que la recommandation de 
leurs Ouurages a fait paflfer jufqu à nous. 
Il neft pas necefiaire d'y rien changer, 
quand les chofes y font bonnes d'elles- 
mefmes : & ceux qui affedrent dans la 
traduction d'augmenter ou de diminuer les 
penfées des Autheurs , fe perfuadent bien 
que cela leur eft auantageux ; mais il fe- 
roit bien à craindre que ce fuft tout le 
contraire : Se plus vne tradu&ion eft 
jufte dans toutes Ces parties, &plus elle eft 
élégante , pourueu qu'elle conferue les grâ- 
ces de fon Original, fans quoy elle ne (çau- 
roit eftre que fort infidèle. H fe faut bien 
donner de garde dans les Pièces héroïques 
d'y méfier des expreflîons baftès ou populai- 
res, &mefmes enjouées par de petites allu- 
fions: mais aufli fe doit- on bien abftcnir, 
d'élejier fon ftile en des fojets moins fu- 
rieux, ou dans des pièces de pure galante- 
rie, le ne fçay ce que c'eft qu'vne verfîfi- 
cation profaïque, quand les loix de la Po&- 
fie y font obier uées , & qu'on y parle auec 
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«Date la netteté & la pureté de la Langue; 
r M. de Malherbe que quelques, vns afFe&ent 
id'ifeuer fi fart au .démisses autres, parce 
qu'il a peu écrie , n'eu vfoit -point autre- 
ment : mais auflî plufieurs qui fë mettant 
ide juger de *ces Portes d'ouurages qui en 
zpadent tfe la forte , ne s'y connoiflfent pas 
admirablement. Ceux ^qui ccriuent bien 
aujourd'imy en îPtofe & en Vers , éuicent _ 
sibigneufeinent les refiuerfoments des di- 
rions ï .ce^ui ne fc faifoit pas dans l'autpe 
M .iîaçlc. On. demande partout que les termes 
ibicntiélcgaus & bien choifis 3 que les îfc- 
jiodas faknt nombreufes , & que la Prefo 
;i»efme ne Toit pas deftbuéé de PJui menie 
tjqailuy cft coouenabfc. Au 'telle , dans h 
tofçic , les enjambements fe dokuent fiiipe 
rarement £ m Wer« a Tautre^ fi ce 'ri'eft qu'ils 
iCtamptiflent entièrement le fécond Vtrrs } t 
«nais aufiî aeifbnt-fls pas -tousjoars vicieux 
4c far tout dans lies grands Ouura^cs , ou 
-dans :les Pièces qui nieanent vn peu de h, 
£atyxe , où Boa a remarque mefme tres r 
ibtu uenc , qu^nd ils font bien mcmrgez, 
au ils delafient,>ôc qu'ils appoitentîquclque 
forte d'ornement 3 quoy que ce foit contre 
le femimenc de quelque^v-ns , qui ne s'en 
WwdcQieat jamais permmrc m\ {êui pat 
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vhe Whtràintc trop fcrufj*ufëtffe ; mais fccfé* 
èft bon pour vne Ode , ou pont vnè Chlh- 
foa dè déufc Ou trois couplets. À qûoy la 
feftgttfc Latirië ne regardait pas de. (r prés; 
Aufïi feroit-fcè mal fait dfe l'iiTjfcîter êrt 
cela, comme en beaucoup Vautres chofès, 
qu'il n'eft pas nécéfTaivè de marquer étv- 
cé liéu, parcè qùe c'ëft lé fùjet dvn long; 
difcouts: Seulement ditay-jé , qiié et c^ut 
fe Elit aujourd'Iiiiy parriiy tlotis de meik 
lèut en cette Langufe-là , eit tout ce qu'elle " 
jreut tiret de la netteté dé la noftre > fans- 
toutefois qu'il y failîfc meftér ce c^u'ort ap- 
pelle Gâllivifbièi , fc'éffc à dire des Façons » 
d£ parler qui fuITent plus Françoifës que - 
Latines, oti qiïi nfe puffent trouuèr d'exem- 
ples dans lès àhci'en* Authcuts, qtie duet-~ 
ques-vns reduiférit à vn Ci petit nombre, 
qu'à peine y en pôurroit-on compter hoir: 
oildi*, puis qu'ils tff rarigetft pas mefmc ■ 
Oùide* Seiiec[ttè, Lacain, Itni&iaUSiUus, 
Valere, Martial, Stacé &Oaudien, difant 
que le prémîet a -commencé à degfenéret:, . 
ècqtic les atitres ont perdu lé beau tourdii > 
fîeclè d*&jguffë. Si bifcn qufe j'en ay connu : 
quelques- «ris qui n'ont point fait dè fcftt- 
pille de pafFet tout d'vri coup dé Virgile 
aul* fameux Pères M, & lUPdèteè îlkftrèà* 
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AVERTISSEMENT. 
de noftre temps en langue Latine pour les 
Poefies héroïques & Paftoraies > s'ils n'en 
exceptent peut-eftre Sanazare & Vida , qui 
font de leurs bons amis , parce qu'ils les 
Oiit leus. Ceux qui ont beaucoup de con- 
noiflance des Ouuragcs de cette qualité, 
{çauent pourtant quel eft le mérite , & le. 
grand nombre des Poètes qui ont écrit pen- 
dant les fîeclcs que la langue Latine a vefeut 
Non pas que ces derniers ne foient confî- 
dcrables , ils le font fans doute j mais enfin* 
ie fçay bien que tels autres que Ton pour- 
rait icy nommer en ce Genre d'écrire,, 
portent aflez leur recommandation d'eux- 
racfeies. Cependant ayant quelquefois de- 
mandé à quelques vns* Ci faifont auflï des 
Vers Latins, ils lifent les Ouurages de tant, 
d'autres célèbres Modernes qui en ont fait, ou- 
qui en font encore comme eux, ils m'ont dit- 
plus d'vne fois qu'ils ne les lifçnt point du. 
roui > Se qu ils ont bien d'autres chofes à. 
faire y Ce contentant de voir les Anciens,, 
c'efl à dire feulement quelques - vns de. 
ceux da fîecle d' Augufte }. car les autres ne 
(bat pas dignes de leur eftime : Et leur 
ayant répliqué , s'ils, peuuent s'imaginer 
qvCoa les confîderera bien dauantage ( cac. 

tom ces excellais Pactes font fort d'hu^ 
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avertissement: 

meur à ne s'eftimer pas beaucoup les vns Tas 
autres ) je ne me fuis pas apperceu qu'ifs 
euflent de meilleures chofes à dire , h ce 
n'eft de laifler à juger par des proies vn 
peu entortillées , qu'il y a gens & gens , & 
qu'ils doiuent eftre fort diftinguez des 
autres : mais chacun ayant la mcfmc opi- 
nion de foy- mefme , on ne me croiroit j anraisn 
fi ie difois le grand nombre de ceux que ic me 
fuis apperceu d'eftre touchez de ce noble (en* 
timent. Cen'eft pas que nous n'ayons bien 
aufïï des Poëccs François qui ayent la mefme 
opinion d'eux raefmes : Mais , quoy qu'&en* 
(bit , ils écriuent dans la Langue de leur 
païs i Ôc fêroient bien mal-hèureux s'ils ne 
trouuoient au moins des gens qui Ieuffcnt 
vne parue de leurs Ouuragcs , ou qui en- 
tendirent les» chofes qu'ils font , ayant 
compofe des Vers qui en fuflent dignes , 
fçachant le bel vfage de la Langue, & Tes 
règles de l'Art, fans quoy il ne faut jamais, 
efperer de reiiflïr en quelque genre de Po&j 
fie que ce foitu 
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E PI G R A M MES 

DE PETRONE AfR ANE, , 

A MARTI i. 




O vs m'eluioycz des pommés d'or? 
Admirable & belle Martie, 
Des chaftagnes y fontencor, 
Que voulez-vous que j'en die? 
Certes tout cela me plaiffc fort. 
Mais vous cuflïez fait tour d'amie > 
Si venant vous-mefmes d'abord, 
Vous eufliez eu la fant3ifie > 
D'orner vollrc beau prefent 
Dé voftre prefence chérie : 
Il m'euft paru plus excellent : 
Mais vous n'eftes pas fortié v 
Que fi vous n'eftes pas d'humeur 
De venir, dont ie me foucie > 
Enuoycz vn baifer du cœiir? 
Et n'en (oyez pas marrie. 
i Que fi j'ay parc en vos apas , 
Quoy qu'on m'en portaft: cnuiei 
le feray le meilleur repas, 
Quej'ayc fait de ma vie. 
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E P I G R A M M A 

P'ETR O.NÏ I A F R ANlI^ 

AD M A R T I A M.. 



* La rime féminine, auec la mefme confinante,*, efi'l 
tjfeiïée à dejfein pour rendre la pièce plm \die s 




Vrba malamihi ^dulcis me* M7tr* 
tia, mittis, 

Aîittis & Hirfxu mmera Cafiœ- 

nez. 

Omnia grata mïhi , fed fi m agis ipfa 
ventre*; 

Ornares donum ptdchra puelU twim. 
Tu. Hcet apportes ftringentia mala palatum, * 

Trifti* mandenti eft melleut ore fapor. 
At fi dijfimulas midtum mihi char a venire* 

Ofcula cum.pomis mitte } vorabo Ubens, 

t. En vos aptts > pour dire en. vos boanes. 
grâces. • 



( 



^PETRONIVS A F R A N I V S» 



Ad Deliam. Carmen II. 

SI Thœbi foror es , mando tibi, Delta, , caujjam 
S eilicet vt fratri , qu a feto > verba feras: 
Harmore Sicanio ftruxi tibi Delphice templum t . 

Ht lembus caUmis candida verba dedi. 
Nunc fi nos audis , atque es diuwurApolfo, 
Vie mi ht , qui mmmos non habet , vnde petatl 

A.Diane feeur d'Apollon. 
3 . En marbre , pour de marbrt t 



Ad candem* Carmen 1 1 L 

• ■ _ 

VTE/fitf quo ftimutante malo fia fœder* 

rupta 

Non captunt vires crimina tanta meas. • 
JnfHtit,é>ftimulis ardentibus impulit attum, 

S tue fuit Fatum > feu fuit Me DeuSi 
Arguimus quid <vana Deos ? vis , Délia , verumf 
% Qui tibi fne dederat , idem & ademit Arrw* 
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ADcIie. IL 

SI vous eftes fœur d'Apollon v 
Belle x Délie > on vous conjure » 
A ce frère fi faint , fi bon , 
Dites le mal que j'endure. 
Et que pour m'ofter de frayeur» 
Fa y befoin de fa faueur. 
le luy fais donc ma prière ; 
Dieu de Delphe > ccoutez-moy» 
Ne vous tournez point en arrière: 
le vous ay donac ma foy. 
l'ay bafti pour Yousen ville > 
Vn Temple en 3 marbre de Sicile» 
Sçachonsde vous vn peu, £ vous eftes fi faint; 
Où prendra de l'argent celuy qui n'ena point? 

A la mefme. 1 1 1 # 

PArquelmaMicur ay-je rompu 
Nos alliances contractées? 
Certes ic n'ay point de vertu* 
Contre tant de loix furmontées. 
Cependant il me preflTe & me picque le flanct 
Soit qu'il tienne crvn Dieu le pouuoir & le rang. 
Soit que Deftin on l'appelle 
Celuy qui met cnccrucllej 
Mais ce feroit témérité 
De blafnaer la Diuinité > 
Pour auoir de folles penfees: 
Les Dieux n'en ont que de fenfées. 
Si vous le trouuez bon» Délie > en vérité 
le veux bien vous le diçe en toute liberté, 
L'Amour qui me fournit au pouuoir de vos char- 
mes 

A furmonté vos t armes t 
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* 

De la mefroe. I V. 

LE bruit que tu me fais toute nuit m'im- 
portune. 

Mon oreille , pourquoy me fais - tu tant 4c 
bruit? 

D'vnc iene fçay qui > tu me parles la-nuît, 

Eft- elle blonde ou brune ? 
T'en informe tu donc ? Celle qui parle à tojr » 
Pendant toute la nui£t, eft la belle Délie. 
Ma Délie eft fidelle : Elle vient bien à moy # 
Aueccette douceur qu'vn petit vent délie. 
D'vn murmure agréable > on Tcntendroit frfr- 
mii: 

Ce n'eft point autrcment-qVelle fefait ouïr: 
Sa voix eft déliée , & me dit à l'oreille 
Vn fecret mccueilleux fi-toft que ie fommcillfe; 
le t'ay bien reconnue , Image de fa voix. 
Elle eft venue à moy : & d'vn ton agréable » 
Ne t'étonne point tant, me dît-elle cent fois: 
le te veu* obliger. O quelle eft' admirable ! 

D vn Nid de Pigeons dans leCafque 

d'vn Soldat. V. 

DEux Pigeons dans vn Cafquc ont fait leur 
nid cpars: 

Ce qui montrer l'àtnour dfc Venus & dç Mâts. 
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• ■ * 

Deeadcm. Carmen I V. - 

GArrula quîd totis refont** mihi nottihub 
autisf 

Nefcio quem Mets nunc meminife mei. 
Hic quis fit 9 qu&ris f refonant fibi noUtibus 
aures , 

Er refonant totis : Délia te loquitur. 
Non dubie loquitur me Delta. : mollior or& 

Venit? & ex *l* murmure du! ce frémit* 
Délia non aliter fecreta filentia noStis 

Suhmiffa at tenui rumpere voce folet. " 
Non aliter teneris collum somplexa lacerti* 

Auribus admotis condita verba dare^ 
Agnoui , ver a venit mihi voeis imago, 

Blandior arguta tinnit in aure fonus. 
Ne eejfate , precor , longos geftarefufurros: 

Dum loquor hic , iam vos obticuijfe queror; 

* II eft aifé devoir que toute cette fyigramnte eft 
■'«ne manière de Dialogue, 

« * 

De Columbarum Nido in Galea. 
Carmen V. />. 77. 

Mllitis in Galea nidum fecêre Columbi, : 
Apparet Marti , quïm fit amie* V*w#* 



Jjr PETRONIVS AFJR.ANIV5. 



InCupidincm. Carmen VI. 

* f Çtttepkce ,é> Us deux fumantes n'ont f*s efté 
UMnées fans quelque forte de fcrupule \ mais fpp 
m a tempéré le fehs & ïexfreffion lp plus que l'on 
J*$»> W r ne dmm fujet afferme d 9 y trouver * 
redire. 

TT £clo comfofitus vix frima filentia noftis 
\ j Çarfebam^ç^ fomnoluwinayiftadabaipi 
Çum me fams Arnor frimum furfumque cafillis 

Ixcitat , ^ lacerum fervigiUre iubet. 
Tu famufas meus , inquit } urnes mm mille publ- 
ias. . 

Sol$s , 10 Jolus duretÂcere faes ? 
fcxtlio , (&> f edikus midis , tum caque foluta, 

Omne iter imfedio , n^éllwn iter exfediû. 
$luwp*p*ro i mm ne^iget, mrfumquertdirê 

tœnifet, &pudor eftftare via média. 
J&ft mmf y % fagÊmm , ftrepittifque viatu&» 

Et voluçrum çaptus , turfaque fida uwm. 
■S plus ego exçmftispaueo > fomnumque , torumquo 

P fe^uofimprmm , ms%w Çufido, tuum* 



Ad Nealçen. Carmen VIL y 

bJlJha tifé de iugor fotfrqwyon s*ft*ântentéd$ 
Çeefimple titre à cette Epigramme qui femble marque* 
*on goufi deprauédes Anciens. 



S 



It Nox Ma diu nobis dilefta , Nealce, 
■a fe prima meo fecion çompofmK 
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PEÏRONÊ ÀP&ÂNÉ. Cj 
Contre l'Amour. V I. 

Peine eftois- je au lia commençant à do#-j 

Que le cruel Amour > cjui me fait tantgemir» . 
Me prit par Tes cheuetix > me réueilla far l'heure/ 
M'interdit le fommeil > il me battit > j'en pleure 
DVne façon étrange 3 & me fir bien leucr» 
Sans permettre vn moment que ie peufle obfciue* 
Ge que j'auois â fàfre endurant fa malice. 
Tii t'es voué > dît-il * entier à mon ferttice. 
A pres t'eftre vanté d'ayfcier cm mille lieux. 
Qupy tu coucheras feul fans rierïfairede mieux? 
Eft-il en ton pouuoir d'eftre fan s compagnie? 
Qu'il eft de belle humeur > s'il aooit du génie/: 
Te me leuenuds pieds: & fans robbe fur moyr 
Tempe fchc le paflage > & ie ne fçay pourquoy. _ 
le me hafre , & tantôt , d*auancer ie me fafche* 
Tay de la Irpnte aufS de me troiWé* trô|r kfeire, 1 
De ne bouger d>n lien. Puis fi j*atranœ tn pas, 
le tiens qu'il eft plus feurdene l'auancer pas. 
Cependant îrfilence eft pàr toute* les rues : 
tesGhi enr 8t fesOyfeaux font muets fous les tix&$l 
le fuis le feul au môrtde effrayé du fommeU • 
Et ie ferorâ raui de reffoir le Soleil, 
Amour > éteins ma flâme % adoucis taon martyre* 
le fuis aiTujétti aux loix de ton empire. 

-■ = -- ANealce. VIL 

QVc la nuit qui ie fit couçher auprès de moy, 
Chère â mon fouoenir plus qnc TEftat du 
Roy, 

Kealce * ou ne fçauiroit ra&ir a ma mfcnwrtre, 
Tonentretienfidoux qui m'acquit la Vi&oire 
De fouraetece tes feux à madiierction. 

L ij 
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ïauorife rousjours ma tendre paflîon. 
Bien que ton âge à peine eft for ri de l 'enfances 
, . Cueillons les belles fleurs de ton adolefcence. 
Et profitons tous deux de l'éclat de tes jours, 
Ne laifl'ant point périr nos premières amours» 

A Délie. VIII. 

IE vous cherche des yeux quand Te fuis eueilfé'. 
le vous cherche d*cfprit pendant la nui& 
obfcure : 

Quand ie fuis couché fcul , cftant deshabillé> 
ILc fonge me fuggerc vne douce impofture. 

Ce fonge toutefois eft vn pur fedu&cur :- % 
Car enfin* ma Dclic> vn fonge n'eft qu Vn fonge* 
laites vn tour d'amie à* vbftrc fcruiteur: 
Et ne l'abufez plus par vn fi grand menfongé.. 



L 



De la belle Hefperic. I X, 

•Officieufc main de la belle Hefperie». ^ 
Ourdïfla nt vne trame enfin s'eft amerris: 
A parer fon bcaufein* 
De fon noble deiîein.. 

De fa mefme; 3C 



T" 'Admirable Hcfperie vn corpf de juppe ar- 

AudefTous de fa gorge , & l'a fait de fa main.. 
Venus donc & Palla* n'ont plus tien qui 
che ; 

Car Totuuie de Pallas dt l'autre aime lefein* 
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• 

Sit torus > & leHi genius ,fecretaque long* , 
Quis tener in nofirum wneris arbitrium. 

trgo âge duremus , quainuis adoleuerif Afas 
Vtamurque annis , quos mora parua ténet. 

tas & iura finunt veteres extendefe amores : 
Fac y cito quoti c&ptum ejf ^noto cho definere.- 

■ 

Ad Delram. Carmen VI ï k 

* La traduction de cette "Epigramriïè enioiiée d*A- 
franiul , nefi peutefire pas vne des moindre* dt> fin 
Liure^ - * 

TE vigiUns otulis , ahimo te no&e requiro, 
Vifta iacent folo cum mea membta toro, 
Vidi ego me tecum f alfa fié imagine* fourni: - 
Sofhnta tu vifices fi mihi verà vents. 

De ffefperiè*. éctrrrîev I X] 

T Oc fibi lufit opUs de ft aminé flori colore ' 
J[ Hefperies te'nrl ojpciofa manus; 
pulchro putchras Strophio produfta papillas J 
Gaudet vtïumque* fui peltoris ejfe dectts, 

a 

. £>e ejidcm. Camtn Xi r 7 

HEfperie tkteitirédimicula netlit ebumo ? 
Facia finis manibus 9 peftora dignafuo^ ' 
HHn veteres iras Venus & Tritônià punit: 
&8àr*-riknï Vçmris ïolUdu anfbii $ï§K» r 



•a»" 1 • • • 
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PETRONIVS AFR.ANLV5 
De eadem. Carmen X I. 

* 

INtertexta Refa Tyry fubtegmine futi 
Inmluet quoties mobile zona Ut us , 
Ambrofium gemino potabit ab vbere rerem r 
Et vtre rofeo fiet adore rofa... 

Ad quandam Virifugam. 
Carmen X 1 1. 

PVtchrior & niuei cntn fit tibi forma, coloris \„ 
Gun&a pudicitU iura tenere caps. 
MAftndum , efi quali naturam lege gubernes; 

Morihus vt P allas corpore Cypris eas. 
Te neque coniugij libet exCepijfeleuamen , 

S&pités exoptans nolle videre mares. 
Hslc tamen ejt animo quamuts odiofa voluptas ; 
iïmquid non mulier , mm paris ,ejfe potes > 

J3e Neptuno marmoreo aquas- 
fundcivte. Carmen XI I L- 

OVam mdwt * TZepum , tua fors ijt'a tridm 



1 



PETRONE ÀFRAtfE. 
De la mefme. X t. 

TTNc ceiriturc cou'eur de lofe > 

V Auecla pourpre de Tyr, 
Vous ceignant au point de for tir» 
Fait bien regarder autre chofe : 
Car de voftre fcm merucilleux, 
Elle s'empreint de ramkrofie* 
EtdVne odeur mieux choifîe , 
Que celle dune&ardies Dieux* 

DVnc certaine fille qui ne vouloir 
point eftre mariée. XI L 

AVccvn teint plus Blanc que neige' 
Auïoii-tu bien le priuilegC) 
E>è pouuoîr contenit fous ton authorité 
tous les droits reconnus de ta pudicitc? 
Il faut bien admirer y comment de la Nature 
Tu fais garder les loix. Voicy ton auanture» 
Minerve pour Tefprit, &C pour le corps Cypris?- " 
Sans que d'aucun amour > on l'ait jarmis vu pris* 
*Tu ne veux point aurtî les dons dû mariage, 
N'aimant aucun lien qui prefle l'efclauage* 
Encore toutefois que cette volupté t 
Te foit fort odieule , vue telle fierté*- 
Te pourroit-elle mettre en i'cfprit d'élire fille/ 
Et d'auoir enfanté pour croiftre ta famille } 

Pour vn Neptune de marbre qui 
qui jette de l'eau. X 1 1 L 

QVe ton fort , 6 Neptune y efl icy bien rtcil- 
lclir * ..u ' 

Qije iùr les flots amers; puifquc c'eft de l'eau douce 

L iiij 
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Qub tOiV Trident foûleue & que tous jouis ii* 
poufT<v 

Bour écancher la foif , 8i rafraifehir le coeur. .,. 

• * * 

Pour vne figure de Cupidoivqufc 
verfc de i*eaœ XIV. 

Moutqui de fa flâtae, échauffe toutfcsxhofes^ 

^ " Pmir lesmultiplier-r 

l'ar au donne de* eaux , dont il cache lèsCàufcs- 
Àuecquc fon flambeau s : qui s'y pourroit fier r 

D'vn Puks-ereufc furvhe moittagnev 

' XVv 

It fca-S^rthefauuagfe ,0n donne des'Ruiflaur:^ 
J ^ Comuie au fcminct des Monts on fait cou*-: 
1er lès eaux'.- 

À ■ Me qui luy jetta de la neige» 

XVI. 

I V-5i*auffi pdtfrfa blancheur den'èigc^ 
Me fit fentir comme par piuilege , 
Sa viue ardeur , quoy que iè feeufle bien> • 
Que dans la neige > il ne fe trotiue rien 
Qui rellcmble à dû feu : toutefois > de là Neige?- 
Que Wmains;qui me tendoréntvnpiegti - 
Tu mis fur môy-, ic mefcntis'brufler 
lufques au cœur,où tu fis découler, 
Autncfmîinftaiir i» cette ard'eu r amoureufe?- 
Qui me faifit. Siirprffe danger etffe P 
Quel lieu d'amour fe pouna garentir > 
Si dVrteeatj froide > ion fenc vtifeu' fortïxl 
Bcllc-Iulic, en qui trouve mon afp&t' 
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PETRONIVS AFRANIVS. 7© 

Toft Pelagus dulceis hic tibi dantur etqui. 

De fîgillo Cupidinis aqaas fundentis, 

Carmen XIV. 



i 



Gne fttlutifero Veneris puer omnia flammans ; 
. Kro fafcibw fropria* arte minijtrat acpia* 



> 



De putteo excâuaco in raontis iugç* 

Carmm X V. 



H 



rf*r* Sntîbm (m* 

Qui dédit ignoias vifere montU topas f 

Ad Iulfam. Cm»*» XVI» 

MENïuecmdentïtefiït modo luit*. Rrfar 
Igne carere niuem ; nix tamen ignis erçïL 
§uid mue frigidités î Nofirum tamen vrere fc* 

Quis Iochs ihfidiu dabitur mihi tuf us amorts* 
Jrigore concret* fi faut ignis *ye*t 
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Juiia , fol* fêtes noftras extinpure flamifi**, . 
No» niue , non glueie ,fed potes ignt pari. 



De Amphithéâtre vicino Mari^ 
Carmen XVII. 



AMphïfheatrUÏes fnirtntfif ftit* frimpftosl 
Et venus infignes ternit adeffe feras. 
Speftat armdo noms agreftù turha labores , • 

Nautaque de Telago gaudia iuxta *videt m 
fournit* ml fer dit *g*r / fin* germina; *refi>; 
cmt, 

T>um metumt ômus hic fa* fit a fer*. 



FunamBuIus. Carmen JÇ VIII 



■ » w 




Tup 0a fuppofitis tenduntur vineulœ lignis„ 
QtMfido**ecendit dofta iuuenta gr*d» : 
H&fuper aerms pntendit cturaviatôr , 
Vix auihtis facili tramite currit homo. 
"Brackia diftendens grejfum per inane gnber* 

- Ne lapfa î gractli plama m dente cadat: 
W*4*l*r aftrxitur terras mutajfh volattf,, 
%t médium permis prtfeatijfe dienr: ' 
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PETRONE A FR ANE. 71 

le fcul e fpoir , pour éteindre fa flâtne* 
Etcjivs-là donc, non par neige ou froideur; 
Mais par vn feu de mutuelle ardeu r. 

DVn ampbiteatre proche de la Mer. 

XVII. 

TT Es champs admirent tout dans les Amphi- 

. théâtres 
Le bois y voitde loin Beftes opiniaftres. 
-On y peut voir aniïide rares Animaux : 
Et la troupe ruftique y voit battre fes fléaux > 
le Nocher i de la Mer, d'où il arriue encore, 

Y regajpde les leux donc le peuple s'honore. 
La Campagne fertile y trouue fes GueretSt 

Et les foins. & )es bleds > doux prefens de Cercs . 

Le Dançcur de corde. XVI IL 

SVr des Lois £roifez aux deux bouts, 
De Jojigues cordes tendues, 
Vwe adroite jennelTc y monte deuant tous. 

Là , fcs jambes font étendues. 
A celuy que l'on .voit fie projjiener en l'air, , 

Y courir baçdinvçnit p^fl^nt^Qmme vn éclair* 
Qu £e verrait a^peine yn fentier fous les nuifs, 
Proprcpoiir les Oy féaux > ii étend fçs deux bras* 

Pour guider fa démarche» 
* Auep fes J?as d'attache » 
Pc peur d'y faire vn ftu? pas./ 
On dit qii'autrefois Qg&lé 
Quitta la teijrc enfîn 3 ,pqur Voler vçrs les Cievx, * 
Et quedvnc aifle fprte , éuitant le feandaie, 
11 entrecoupa^'air d'vn volaudacieux. 

ta fable menfongere > _ , „ 

Se confirme a^ourd'huy* 
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Nous voyons vnc corde cftrc le fcul appuy, 
Sous les pas d'vn Garçon luy feruir de cairicrc» 

DVn vifage farde. XIX* 

SErtoria prend de lacraye* 
Mais s'en peignant elle effraye : 
ht fon YÎfage n'y voit rien, 
C^uc Ta propre ruïuc & celle de fon bien. 

De Narcifle. X X. 

NArcifïc atrocué des feux, 
Dans fes propres fontaines: 
Son Image le bruHd & luyraufcdes peines l 
Qu'il ne peut éui ter» tant il efl malheureux» 

Du Coq. XXI. 

TJ des endroits fa tefte eclatte 
^ D'vnc rougeur d'écarlatte* 
Queïc Soleil fur fon plutaage épand : 1 
Les rayons <ie fa tefte y font de rang en rang* 
Us s'y tiennent fort droits > & fa barbe cft ver- 
meille , 

Barbe de chair couleur de feu: 
Ses aifles ont du hoir , fon col eft: gris & bleu î 
Son eftomac changeant » fa queue eft nompareillei 
Ses cuiffesi & fon bec » les ongles de fes pieds » 
Brillent bien dauantage,& font plus variez 
Que les R ofes de Pefth. Ainfi fon beau plumage 
Se peint de cent couleurs, & femble qu'il partage 
De fes membres de feu l'éclat vif & j>erçaot> 
Auec le noble éclat de la pourpre & du fang. 

" D'vnChac. XXII. 

4 

fj Chat accouftumé de prendre des fouris 
Et de ronger par tout ce qui ronge au logis, 

trifenti 



v 



Diaitized bv GooqU 



RONIVS AFRANIVS. 7% 

fnfenti extemplo firmatur fabula mendax, 
Ecce hominis eux fus funis & aura fermt. 

r 

* Le tour de cette Epigramme comme de toutes les 
Autres de cet A ut heur » eft certainement aujfi ga- 
Imd & aujfi enjoiié pour le moins quectluy dupre- 
tnier Pétrone. 

De Ccrata facie, Carmen X I X. 

TT\Vm fumit cretam in faciem Sertcria t cre^ 
\j tam 

Perdidit Ma fîmul,perdidit & faciem. 



I 



De NarcifTo. Carmen X X. 

Nuenit ptopriit Narcijfus fontibm igné? t 
Et fua deceptum forret imago virum. 

De Galio gallinaçeo. 

Carmen 




CAndida Thœbeo pr&fuigent or a rubore , 
Cri fi a riget radiis , ignea barba tnicat : 
colla j comA > pettus , fémur , vngula , ca#~ 
da 9 

Taftanis lucent floridiora rofis 
flamme* fie ruttlum diftingutt pinna çolonm , 
Vt vibrare putes ignea membra faces. 

De Cato. Carmen XXII. 

Ordaces morfu folitus jconfumere mures 
Inmfnm & domibus perdere dente genus. 

M 
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CAttts in obfcuro cepit pro Sorice Picam, 
Multiloquurnque vorax forbuit ore caput. 

Ttena tamen pr&fens pr&donem plectit edacem , 
Non étendant rabidam Campa labra gulam , 

faucibus obfejfîs vttalvs femita cejpt $ 
Et fatur efcali yulnere captor obit % 

JXon habet exemplum volucris vindifta feren- • 
ne 

Hojtem fie* [nuinmortua diferutiat? 

Vinum lymphatum. 
Carme», XXIII. 

•a 

INfantem Nymphéi Bacchum , quo tempore *b 
igne 

Vrodiit , inuentum fub cinere abluerant. 
Ex Mo Nymfhis curn Baccho gratta malt a eïl , 
Seiuhftus quod fit ignis , &vratadhuc. 

i. Le vin eft quelquesfois vne grande confo- 
ation aux Miferabîes, 

. 

Elogia Mufarum. Carmen XXIV, 

CLio fecl* rétro memorat fermone foluto : 
Euterpe geminis loquitur eau* tibia ventis : 
Voce Thalia chiens foccis De* Comica gaudet: . 
Melpomenc reboans tragicis feruefeit jambti : 
Aurex Terpfichorc totam lyra perfonat Athram ; 
3F il* p remens digitis Erato modulamina fingit: 
ïkftitur in faciles variofqtu Polymnia rnotm : 
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Tout ce qui s'y rencontre , y furprit vne Pie, 
Au lieu de la fouris > la bielle & l'eflropie. 
Comme il étoit gourmand, la tefte dcl'Oyfeau, 
De fon auiditc ne fut qu' vn feul morceau. 
Mais elle fut bien- tou rudement chaftiéc : 
Car la gorge du Chatfe trouuant ctoupée» 
De la corne du bec dol'Oy feau babillard , 
Le Chat perdit l'haleine j il ne fut plus pillard* 
Ainfile Rauilleùî périt de cette piaye: 
Et pour s'en garentir fc'èft en vain qu'il s'eflaye. 
La vengeance en ce lieu ne fait elle pas voir 
Vn exemple excellent de ce qu'il faut preuoir, 
En femontrant trop prompt? lugez-le de la Pie* 
Qui peut ainfi venger 1^ perte de la vie? 

Vin trempé d eau. X X 1 1 1. 

LEs Nymphes laucrent Bacchus 
L'ayant trouué f us la cendre >■ 
Lorsqu'au monde on vid defeendre, 
Par la force du feu > i cet efpoirdes vaincus. 
De là vient mefme encor qu'entre les belles Nym* 
phes> 

Etcediuin enfant l'on oit des Paranymphes, 
Auiïï rinrelligence efl: telle entre les deut, 
Que fi le froid humide abandonnoit les feux» 
De ce Dieu fi chéri de la terre & ds Tonde > 
Ce't Enfant fils des Dieux brufleroit tout le monde. 

Les Eloges des Mufcs* XXIV. 

£Lio tient du palfé la mémoire récente. 
Tiuterpe auec la flufte eft joyeufe & galante» 
e du Comique & le foc & la voix. 
Da Tragique trompeur Melpomene a fait choix. 
La belle Tcrpficore enchante de fa Lyre, 
£ rato; de fes doigts^exprime fon bien dire. 

M ij 
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Polymnie en tous lieux marque fes pasdiuers. 
On confacre Fra»*'* aux foins de l'Vniucrs. 
Et Callwpe enfin pour les fçauans ordonne, 
De Lauriers immortels l'immortelle couronne. 

Contre vn lafcheVanteur. XXV. 

EN te vantant fi fort de venir de Barbare, 
Si bien que Varitinne eft ton proclie allié 9 
Pôurquoy te laiflcs-tufrapcr d'vne fauate, 
Et fouffres-tu ta femme aucc fon foulié ^ ^ 
T'en donner par le ventre 9t t'arracher la barfie : 
Tes pères n'étoient point des hommes fi vaillans, 
Que tu nous fais accroire ; Et,de ce qu'on t'ebarbe* 
Tu n'és point defeendu de Guerriiers violens. 
Il faut bien que ta femme ait vne autre origine, 
Puis qu'elle elt fi hardie à cogner ta poitrine, 
A grands coups de fauate. O généreux mari-! 
Qui n'as peint d'amertume > & n'en eft point? 
marri, 

De la diuifion de rVniners entre les 
Enfans de Saturne. XXVI. 



i 



Vpiter a le Ciel , Neptune l'eau profonde, 
A Plutonles Enfers offrent le dernier lieu. 



Ces trois ont en trois parts diuisc tout le monde; 
Et chacun en fa part prefide comme vn Dieu. 

DVn Eléphant. XX VIL 

L'Eléphant Roy des Animaux 
Armé de fa trompe terrible, 
pair horreur de fa maffe eftant d'humeur paifible.* 
Jon corps noir épouuante, & trouble les cerueaux. 
De fa dent blanche comme neige > 
Il reçoit de l'éclat; 
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Vcanie mmeris fcrutatur munera munit ; 
Cal iope doâis dat laurea ferta Poëtis. 

* Il y en a qui attribuent cette Epigramme h 
Aitfone. 



In imbellem iadatorenir 
Carmen 




CVm te Brbau refera* de fanguine cretum , 
Vf tibi cognatus fit Varitinna ferox : 
Cur tua femineo c&duntur peftora focco % 
Infamique manu barbula <vulfa caditf 
T>efine iam tibimet auBores fingere fortes- r 

Vimque tuis membris Jlirpis inejfe tu&\ 
llla fed audaci mage fit de ftirpe créât a , 
Audet qu& proprium fiernere calce virum. 

* Cette fiece en fat temps deuoit eflre quelque §hof* 
de fort plaifant. 

» 

De Orbis diiiifione' ititét Satumi 

ûlios. Carmen X X V I. 

Vpiter Aftr* , Tretwn Keptums , tartàra Plu- 
Régna paterna tenent : très tria qUifqUe futtm. 

De EJephante. Carmen XXVII. 

Onftrorum frinceps Elepkas probofctdU fi*- 



I 



M 



mis 

Umet mole nigra , dente mtcatniueo. 
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&ed vario fugienda malo cum bellua glifcat , . 

Eft tamen ex certis morspreciofa fer a : 
Nam quA confpicimus montani roboris ojfa , 

Humants veniunt v fi bus apta fuis.. 
Confulibus fceptrum t menfis decus , arma tabli-- 
ftris : 

Difcolor & tabula calculas inde datur; 
Bac eft hur^xm femper miitatio mortis, 
Titmoriens ludus , qui fuit aqtgjauor.^ ^ 

a. Tour fes os , pour Tyuoîrc qui eftoit en grande" 
cftimc parmy les Anciens & beaucoup plus qu'ils 
n eft à prcfent. 

De Ele&ione coniugij. 

Carmen XXVIII. 

- 

MOribus & vultu mulier quAratur habenda' 
Horrida nam faciès multo celatur ab auro t : . 
Si qui s erit fponfus , talem qui ducat \ auarm , 
lpje fuam horrebit t feritas diffoluet amorem. 
Illa caleni veniet , dorfum dabit ifte calenti , 
Cogeturque fuo furas fubmittere afello 
Cmcubitu turpi monftrum paritura biforme, 
-Qtiemque fuum m f dier timeat pertingere natum , 
Difcite fûrmofa aurum fuperare puellas. 



• - <• 'ta 



ii 



2. Cccy eft vne façon de parler prouerbiale 
pour dire , faire quelque chofeen d^pit qu'on 
en ait* 



m» 
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Cela n'empefche pas qu'on ne luy tende vn piege* 

Pour labbatre tout plat. 
Cette befte croiflant deuient fort dangereufe. 
Si toutefois alors on vient à la tuer > 

Sa mort eftprecieufe: 
Et chacun i pour fes os fe veut cuertuer,- 
Car tous font deftinez pour lVfage des hommes : ' 
On en fait des baftonsdans lellecleoùnous fem- 
mes, . . - * : ^ * 
"Pour marquer îagjandeur des hautes • dignitez : 
On en fait des Tabliers> des ornemens voûtez. 
Du changement humain, telle eft donc la figure* 
Gela naïuement en fait vne peinture. 
Ge qui donnoit ainfi de la crainte en viuant* 
Apporte encore mieux de la joye en mourant.- 

Du choix dans le Mariage. XXVIII. 



c 



Herch? vne femme honnefte & belle, 
_ La laide, fous beaucoup d'argent» 
Cache vn vilain entregent» 
Et ne manquera point de te mettre en ceruellé. 
Vnauarc veut-il chercher pour fon malheur*. ' 
Quelque femme pareille ? Il en a de l'horreur. 
Viendra- 1- elle vers luy toute pleine deflamc? 
11 tournera le dos à fa carefTe infâme. 
Son 1 Afne toutefois il luy faudra fanglcr, 
Pour faire vn Monftre horrible > afin del'étra!!- 

g ,cr > 

Car la Mec elle-mefme j à telle geniturc 
Ne voudroit pas toucher > de peur de fon ordure . 
lugez pourtant de ii , qu'on aime mieux Tar* 
£ent 

Qy^Yne grandi* beauté; car on veut du content. 

M iii) 
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D'vne belle Petfonne. XXIX. 

SOit que t j'ais vu n'aguere vatgatcon âdmka-' 
ble, 

Ou que j'aye a pperceu quelque fille adorable; 
Lequel c'eft neantmoins clés detfx> ie ne fçay pas. 
Mais ie fuis bien certain qu'il auoit des appas r 
Sans poumir m'expliquer d'vne beau&c fi rare» 
De peur demal parler > Se paroiftre barbare , 
Péchant contre la R>egleoù le&prammaîriexjg. , ; 
Veulent allujettir tous les bons Citoyens. *V 
Soit qu'on l'appelle beau > ou qu'on la nomme 
belle» 

Ou qu'aux choix de ces mots > ie prenne luy pour 
elle, 

Noftrc M ufe fera fu jette au chaftiment, 
îaifaiu vn folecifmc allant au changement. 

Du moyen de conferuer fa fan té* 

XXX. _ 

LEs Baings, le Vin > Venus , corrompentno- 
ftre corps: 

Et toutefois les trois nous preferuent des morts* 
Venus» les Bains- > le Vinnuifent fort à la vie: 

Us tempèrent pourtant l'ardente maladie, 
te Vin > Venus» les Baings nous oftent la li- 
gueur : 

Mais auflî fort fouuant > ils nous donnent du cœur». 

A Cofcone XXX h 

COnferue-moy > Cofconc, en l'état où ie fuis: 
Ne ferre point fi fort mes liens > tu le fuis: 
Qu'ils ne foient point auiTi trop lafehes • 
S-'ils le fout trop tu me fafches » 
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De fotmofo pucro. 
Carmen XXIX. 

Stê puefum vïdi formofum , pue fnellam 
Formofam 9 fit vter fexus enim dubite. 
Inter istrumque decns form& dubitare eoaftus 

Contra Grammaticosnefaciam/vere^é * 
Sinpulcer 3 feu pulcra rnihi d&âtur , & errem ,■ 
Mufa folmifmt noftrfl futur* re# efi. 

%. Fays vu pour i'aye vu* 

De fanitàté tûcridav 
Carmen X X X^ 

BAÎnéd , vînt , Venus , tôrrumpmt corpora M* 
Et vitam faciunt batnea > <vma> , Venus. 

I * Cette tpigramme ejt icy rendue en trois fa f ont* 

Eiufdem ad Cofconiam. 
Carmen XXXL 

Sic me euftodi , Cofconîd , neue UgAtct 
. vincul* fint mminm^m^ (oht* nimi*> 
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"Effugiam taxât* nitnis , nimis afper/t rum^am 
Sed neutrum faeiam , tommoin fi fueris. 



De Bafiliffa. Carmen XXXIL 

SEmper. tmmditms , femper Bafilijfa décores ; 
Semper comporta* arti dtcenttstomas : 
Et comptos femper cultm , vnguentaque femper 

Omnia folîicitd compta vider e manu , 
Non amo , negleftim rmhi fe quç comit arnica 9 

Sedet, &ornattèS fimplicitate valet, 
Vincida ne cures capitis difcttffa foluti 

Nec ceram in faciem : mel habet ill* fuum m 
T ingère fe femper , non efi confidere amori : 
êiifid , quod f&pe décor, cum prohibetm , fideftï 



_ y 



De eadem. Carmen X XXHI. 

-, . . _ ... 

A Nte dies malt os m fi te , Bafilijfa , roga~ 

Et nifi prsLmonui , te dure pojje negas 
Vt fubito creuere , f oient ex tempore mulu , 
é^uam fcripu , melius cedere delicti. 
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Et ic m'échappe en mefme temps : 
It s'ils font trop ferrez ie les romps à l'inftanr. 
M ais pour ne perdre rien du noftre > 
le ne reray ny l'vn ny l'autre > 
Et ie feray bien tous les deux > 
Si tu donnes ce que ie veux. 

BafîIifTc au fujet de la Beauté. 

XXXII. v v 

s .... » ** ? - — *i m 

Erray-j^donc toujours "propretez ajuftées ? 
Des cheueux bien peignez , parures, affré- 
tées ? 

BafilifTe > toufîours des huiles de fenteur* 
Des Colliers» des Bijoux > prefens d'vn feruiteur, 
Des cheueux négligez » vne coëfFe mal mife> 
Ne font pas de mon gouft , ny celle qui fe frife, 
Auec des foins trop grands; mais* orne fes che- 
ueux 

Auec fimplicité > fans rubans ny fans nœuds, 
Portant fur fonvifa^e vne douceur modefte: 
Le fard ne fied jamais à perfonne bien faite. 
Quediray-jede plus? Le fort de la beauté 
Confifte d'ordinaire à la naïueté. 

Delà mefme, XXXI IL 

DEfia depuis long-temps tu me dis . BafîlifTe, 
Que ton pouuoir n'efl: pas de me rien ac- 
corder v ^ \ 
Sans t'en auoir priée > ou te le demander, 
l'en demeure d'accord > pour flaire a ton caprice. 
Cependant les plaifirs vont a proportion 
Qu'ils viennent promptement auec diferetion. ■ 
Les délices qui font vn peu trop attendues 
Sont bien fouucnt perdues. 3 



7 S PETRONE AFRANE. 

A yn glorieux Efféminé. XXXIV, 

QVc te fert-ii d'auojr le nom de Mars» . 
Puifque Venus eftpour toy fi vilaine l 
Mieux euft valu , que de la Cyprienne , 
Ton nom fuft nay que du Dieu des hazars. 
Et que pour toy la Nature ancienne, 
pu ft det tin é les piques & les dar t s . 

Mais n'ayant point de l' vn ou l'autre fexe 
Les quaUtez qui tef croient honneur , „ 

4* vne femme ou d* vn homme de cœur, 
On peut nommer ton humeur % circonflexe. 

■ 

Peur vne Galatce reprcfctitcc dans 
vn baflin. XXXV. 

LA plus belle des Naïades 
Ecl a t te dans les plats : 
Elle s'y diuertit donnant des ferenades, 
Enflammant de fes traits les mets plus délicats» 
Où tous les Conuiez. Tant fa beauté charmant^ 
5fe peut faire d' A raants. Pour vne telle Amante, 
0ue le Maiftre d'Hoftel fc hafte de couurir 
y ne chofe fi belle , ou bien il faut mourir. 

ACofme. XXXV L 

VNc Nymphe fort belle auok pris la cou- 
ftume 

De fc jouer dans l'eau , &fecouuroit d'écume, 
Sans qu'on h vift jamais a la table autrement» 
Ou de fes membres nuds la beauté nompareille 
{ Car de Tonde on euft dit qu'elle eftoit la merr 
«eille) 

Elle eftoit du feftin Je plus grand ornement. 

A4 
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Ad mollem Iattatorem. 
Carmen XXXIV. 

Vid frodeft M artiste vel A* notnint JiShm^ 
Truriat infami cumtibi dune Venus? 
Tortfuerat fotius Cyprtdos <vt nornen baberet, 

Et natura Jaret Martia' membre tibi 
Hune vtyoque carens ignoti fabula fexus, 
$ WW fi. mm non fis , vir tamenejfe nequis. 

De Galatea in vafe pifra. 
Carmen XXXV. 

; 

/ 

FVlgit , & i& P*t mis ludit puleherrun* Nais * 
frandentum infiammans or a décore fiso. 
Congrua non tardus dijfmdat itéra Minift*r - 9 
Vt lateat fofisis teft* libido cikis^ 



* Cecy fait bien 'voir que les Anciens Auoient à** 
Vaiffelles fortfomftHeufes. 

Ad Cofinum. Carmen XXXVL 



Vdm fueM vadis fritMto Nympha n*t* 
Zxtrnat menftu membra verwjta mownsi 




rp PETRONII INDÏCL 

Çofme has nolo dapes : vacuum mihi pone bole- 
tar : 

§^uo placet afpiciam, remto quoi /attirât. 

4 

« • r 

\ 




PETRONII IN D ICI 

v 

AD APOIXINEM DELPHICVM. 

INdica purpureo genuit me littore tellus 
Candidus accenfo quh redit orbe dïes. 
Hic ego diuinos inter generatus honores , 
Mutant Latio Barbara verba fono. 
lam dimitte tuos , ?&an : S Delphice , Cfgnos. 
Dignior hsc vox , efi qttA tua templ* colat, 

z Tos Cignes , c'eft à dire vos Poe tes félon le 
nom que leur donnoieat quelques fameux An- 
ciens. , , 
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tofme , ie ne veux plus de tes viandes exquifes, 
Sersvuideàdécouuert ce plat que tuméprifes. 
l'y regarderay bien ce qui plaift à mes yeux , 
Sansauoir de fouet des mets délicieux. 

PETRONE INDIEN, 

1 A APOLLON DELPHlQ.VE. 

SV r vnc code cftroitc > où la Mer Erithrée 
Lane'les bords de l'Inde > excellente contrée, 
le dois bien ma naUfancc: & ce climat fi beau 
E it le mcfme où le iour rallume fon flambeau. 
Là > j'eftois employé par quelques auantages» 
Quand dans noftre famille > on nous fit nos par- 
tages» 

Dans les honneurs connus qui fe rendent aux 
Dieux ; 

Mais j'ay changé depuis > d'vn foin laborieux, 
Mon langage barbare à celuy d'Italie. 
Apollon 7 maintenant > afin que ie me lie , 
Aucc plus de îefpeft à tous vos interefts , • 
Pour célébrer vos dons > enuoycz-nous % vos 
Cignes 

Leur voix peut feulement dans vos? Temples in- 

fignes, , 
Chanter l'euenement de tous vos grands projets» 



N ij 
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MA RG P E T R O N E 

DE V E N V S E. 

TH a l l v s i à Pccrcnc fi cherc * 
A y ant perdu la lumière > 
Eft enfeuelie en^e lieu. * 
Elle eftoit fon affranchie 
Et fon époufe chérie : 
$£ais, après quarante ans > elle nous dit Àdicu>* 
Tel eft le trifte fondes fortunes mondaine* 
Pétrone en fut outré de peines, 
A force d'en pleurer perdant prcfquc les y eux» 1 
CciTe d'aller , dit- il > au fejour ténébreux. 
Helas j'en defefperei 
Quel le eft range mifere / 

Et que le fort eft rigoureux ! 
tes Deftins libéraux t'auotent donné la vie v 
Mais les mefmesauffi te l'ont bien-toft rauic, 

<m m •»# -mm* w m *m* «kw -m» 

PETRONE FILS D'ANTIGENE 

D E PESA R O. 

De l'éternité des Lettres , à Appia. 

I, y 

TO v s ces grands Monuments d'vn Ouura- 
ge iofenfc > 
Ces Mafles que tu rois de marbres enri- 
chie»» 
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M ARC I PETRONII 

VENV.STIAN I. 

* 

i 

Iberta & Coniiix Petronia cara Patron» ' 
Thallufa hoc tumulo condita luce caret; > 

vicenos eémplêrat lucibus annos 

Bref ta tft fubit* conmgis e grem'to. 
H me fie ajftdue defiet Petronim , <vt iam 

Déficient oculos lumina carafuot. 
Tïefine fer terras infernas tendtrè ad arecs': r 
^Tata animam dederant } - fata tadmept ns+ 
gant.. 





PETRONil- ANTIGÈKIDIS 

P I S AVR : E N SI S C'A R M I N A. 

jBe littcràr ùm aètcrnitaf c ad Appiami 

Car m m 




JÉc vtbem Cire* , {tuUÏ monument* U- 
bàrU % 

i W?/|f g ÂffU 9 may~ 

0ortâéy — — 
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Sx PETRONII ANTIGEN1DIS. 

TyrsmidtifqHe atifax vicimm attingere Cœlumè 

Pyratnidas medio quas fugit vmbra die : 
Et ManfoUum mijers, folatia mortif , 

In ttdit Aternum quo Cleopatra viwrn: 
Concutiet , firenetque dies : quoque altius extat 

Qnodqm opm r hoc illud carfet edetque magis. 
Curmïnn foU carent j 'Mo $ mortemque ref ell*nt, 9 

Cfirmwibu* vmes femper , Homère , tms % , 



'Va. 



De Achille. Carmen I L 



CAut* quidem gmitrix nocemt ne wlnerA n#- 
to , 

Confirmât Stygio fonte fuerpertum : 
Sed quia fas nuXli eft humantm vincere for- 
tem y 

In mtmbris tinSti à*nt fibi fn* Ucum k À 



■ V 



" r 



Digitized by Google 



PETR. FILS D'ANTIGENES. 81 

Tout autour de la Ville où l'orgueil entaffe, 
Ne les pourra fouffrir fans cftrc démolies. 

Ces tours,ces baftimets qui s'éleuent aux Cieux, 
Ces Temples fomptueux , ces hautes Pyramides, 
Qui, le milieu du jour, au Soleil radieux, 
Ne fout ombre quelconque aux Campagnes hu- 
mides^ 

De ce grand Maufbléc , au fu jet de la mort 
D'vn perfonnage illuftre, à fa femme éplorée, 
le temps en vient à bout auecquepeu d'effort: 
Des folides Palais il décruitla durée. 

Plus ils font cleuez , & plus ils font fujets '% 
D'en receuoir'des coups par de rudes atteintes \ 
les Vers feuls font exepts de tous ces vains projets: 
Ils repouflent les traits de la mort & des plaintes. 

Homerctu viuras toujours dans tes beaux Vers: 
Les Poètes fameux viuront dans leurs Ouurages; 
le monde changera : tout change enl'Vniuers, 
Mais la gloire des Vers furmontra tous les âges- 

D'Achille. I L 

X j A mère d' A chile fu t fine, 
lois que pour empefeher que fon fils fuft blefle, 
ÉUc trempa fon corps dans l'onde rcriftalinc 

Du Styx qu'il n'auoit point pafl'é. 

Elle le rendit inuulnerable ; 

Mais parce qu'il n'eft pas permis 
De vaincre ï'eftat déplorable 

De l'infirme Nature où nous fommes tous mis, 
Vn feul endroit du corps d'Achile, 
Fut excepte parle Deftin: . 

II ne fut point trempé dans cette onde fïerile^ ' 

Et fi;t diuxifte foule fuaeftç butin. 



Si PETR. FILS D'ANTIGENE. 

De Telefe. I I I. 



T'Elefe x fils d'Hercule & de la Nymphe"' 
Augé, 

Pbur fcs Amis va iôur fc trouuantengagé> 
De repoufl'er les Grecs allant a/fieger Troye, 
A lacuiflereccutYlie-fort grande playc 
Du valeureux Achille , effayant d'écarteri 
Mille vaifleaur armez qui le voaloient tenter* 
Apollon confulté pour la grande bleflure , 
Dit que le Roy bleflc n'auroit point d'autre curc> 
s Que du fer du grand dart > qui l'auoit offenfe. 
AcKile confentit > qu'il fuftainfî penfe. 
jf Aux prières des Grecs , il prerta donc fes ames ; 
Sa playc eat fon remède auec fes puifTans char- 
mes,- 

Et fort peu depouflîere. Ainfi l'heureux deftin 
De Telefe fit voirJcfalut 3 clandeftin, 
SàblcfTurc mortelle ayant efté guérie * 
Par le fer qui Tauoit entrouuerte 8c meurtrie. • 

Au fujet de Xerxes Roy des Perfcs: 

IV, 




E voîcy ce grand Roy que fout le monde^uifc. 

,11 fort de fon pais auec beaucoup de bruit» 

, Là Perfc eft dépeuplée , & la Grèce cônfultc 
Afupporter vn joug qui naiftd'vn tel tumulte. 
Lia terre au Roy Perfaa n*à rrên vu de pareil. 
Les traits de fon Armée ombragent le Soleil. 
Il- 1 marche fur UMer obferuânt les Eftoiles* 
Ei furle paont Athos, ilapprtc fes voiles, - 
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PETRONII ANTlGENlDlS. 8i 
De Telepho. Carmen I I I. 

9Êm V % tUfus , excellens Alcidis pignus & Augt 

X ExtèrnA fortis bella in opina tulit: 
Nam Graij Trojam fêtèrent cum mille cartnk 

Tangwtt&clajftslittus adaéia fuum y 
Occurrens Danaïs forti dum pugnat Achilli,, 

Syria pugnanti percutit aftafemur. 
jPro cuius cura conftdtus dixit Apollo y » 

Hoftica quod falubrem cnfpis haberet oper& r 
tdox precibus flexi Pelidd rabote facro 

JniecJa membris puluere plaga fuit. " 
Montrant fata viri vario miracula cafuï 

Vnde datum eftvulnus, contigit indtffilusl- 

t. Il j en a vne belle peinture dans le Liurr 
du Temple des Mufcs. 

3 Ciandefim,c*t{ti&itz caché y 8c dont lacaufe 
eftoit ignorée.. 

In Xcrxcm regem Perfarum; 

Carmen IV. 

■ 

\Erfes magnus adeJF. totus comitatur euntettr 

Or bis yquid dubitas , GrAcia , ferre iugumt- 

Mundus iujfœfacit. Solem texere fagittfi. 
Calcatur tmtmh fiuftuat ait us Athos* : 

i A caufe du pont qu'il fît faire fur le Bots 
phorc de Thrace, 





Digitized by Google 



8, PET R ONU ANTIGENIDIS. 
De eodem. Carmen V. 

H Je quem cemis , Athos , itnmijps pernint 
<vndis , 

Tlexibus obliquis circumeundus erat 
Accepit magno deduSium Nerea fluttu, 

Terqtie lattis mifit maxima bella fuum. 
Sub tanto fubits, fonuerwat pondère clajfes * 

C&ruleus cana fùb niue Fontes erat. 
Idem Cômmifit longo duo littora Tonte 
J Terfes , &fecitper mare Miles iter, 
6}uale fuit regnum mundo noua ponere iur* 
/ Hoc terra fiât. Hac mare , dixit , eat. 



CAII PETRONII 



r « 



PESAVRENSIS CARMEN. 

- 

DUS MANIBVS PETRONII 

Antigenidis. 

TV pede qui ftritfo vadis per [enta , via- 
tor 
Sifie rogo , titulumque meum ne fpreueris 7 
oro. 

quinos armes , menfejqne duos , duo foks 



PETR. FILS D'ANTIGENl* g$ 

— 

Sur le mefmc fuiet. V. 

CË mont Athcsquc tu vois furmontc> 
Par tant de flots deuoit eftre éuitc, 
Pour les Rochers de crainte du naufrage. 
Quoiqu'il en foit il a donné pafTage, 
Aju vieux Nerée affiftédefes Hots: 
Sa cofte a veu Nauire & MatelotSt 
Pour y porter vne nombreufe armée. 
Sous vn tel poids fa flotte eft alarmée, 
La Mer fe trouue au deflous des frimats 
Et fur la neige elle éleue des Mats. 
Par vn grand Pont , aux coftes oppofées * 
Le Roy Perfan joint les Mers diuifées. 
Ses légions ont marché fur les eauii 
De bord en bord fans digues ny batteaux. 
Dieux quel pouuoir fut jamais tel fur l'onde* 
Pour impofer des loix à tout le mçnde/ 
Que fiir la terre on fafl'edonc cela? 
EtquelaMer* dit-il > s'en aille là, 

PETRONE HILARE 

DE PESSARO, 

AVX DIEVX DES ENFERS, 

Pour Pétrone Antigenide. 

r ■ ( O T qui ferres tes pas dans ces fentiers 
I étroits* 

JL Arrefte icy de grâces écouté Ces lieu* 
froi«U , 

Portent Tinfcription de Teftat de ma vie. 

i 
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*4 PETRONE HILARE. 

; Hclas y ie ne f*is j>ius : l 'a y vefçu fans enuie. 
Pix .aas jlcux mois dqux iours onrittion fo» ae- 
coroply > 

Eleuc tendrement j & puis cnfeucli, 
le gouftay le fçauoir du do&e Py thagore: 
Des Sagcsj'ay fenti les Préceptes encore i , 
l'en ay veu quelque Hure : ic d'Homère j'ay ko 
Les grands Vers où l'on,yoit reluire la vertu. 
Tous les beaux Vers .auffî qu'on appot toit à'Evt- 
clide > 

iQiiïl tenoit renfermez fous vne-def folide* 
Aux heures 4e loifîr, félon mon fentiment* 
le me fuis diuerti fort agréablement. 
Jriilare à qui j'eftois tenu de ma nai(Tance> 
Qui fut mon Précepteur m'en donnoit la licence» 
Alais ic cherche aujourd'huy ma demeure aux 
Enfers ' 

le longdel'Acheron > oti , comme dans les fers, 
le fuis toujours errant Cens des gardes bien 
feutes 

A la trifte lueur des Eftoiles obfcures : 
le me fuis difpenfc d'vn cftat glorieux, 
Tel qu'on le peut mener fous l'Empire des Cieux? 
Adieu douceurs > efpoir > bçautez pleines de char- 
mes , 

Si ie fongeois à vous , ie fonderais en larmes. 
Il fuffit > trompez -en quelques autres que moy: 
le fçay voftre artifice : & tout ce que ie voy f 
La maifoni où ie fuiseft vnemaifon forte* 
Cou jamais Ton ne peut échapper de la porte. 
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CAII PETRONIÏ. 

fuperts feci , ?e# tr* nutritu* , a mat ut : 
Dogmat* Pythagor* fenfi , ftâdium<p$e Sopherum 
Et libros legiylegipia carmina Homeri, 
Sine quot Enclides abaco prdfcripta tulijfit l 
Velicias habui pariter lufufque procaces , 

Hilarus mihi contulerat Pater ipfe PatrâMSï 
Sinoninfelix contraria fata habutjfem. 
Nunc <vero infernas fedes Acherontis ad vndas % 
Tetraque Tariarei fer fidera tendo profimdi ; 
TLffugi tumidam mtam . fpes> forma valete^ 
Ml mihi <vobifct*n ejl altos deludite, qufifa. 
jlâc domus Aterna efi : biefum fitm , hiç tro ftttlé 



i * 

ï. Voulant dire que Ton ac retourne point de 
f/eftat des morts, 



O 



«te 



ê 

P E T % O N I I 

* APO LLODORI. 

TttrôntApollçiore Pontife Romain , P*r* 
<J« Sacnfces du Dieu intàncible appelle 
Mithra Tawobol*& Criebole , e'eft à\ 

*' dire, le Soleil fui produit tontes chofes. 
Sous le C enfui At troiftefine des Empereurs 
V aie n tien & Païens , lors qu*il dédia v» 
Ami en l'honneur de ce Dieu , aufujee 

* dequoy il fit vue Epigramme Grecque 
traduite en cette forte en Latin par Bc- 
nediÔus Hegius Spoletinus. 

CVnclûYum CybeU genitrUi honmHmqm 
Excelfoqtft Atti,quem nihil orbe latet, 
Qui facit <ot pur à célèbrent** mente quotmnis , 

Crioboli feftos Taurobolique dies > 
Qui cognomen habet àemume Apollinis , aram 
Sacrorum fdntifies marmoream hanc ftatuit m 

l tes Diui.îtcz de Criqbole & de Ttwobole; 
tous Cojxt peu connue*. 



! * 
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î) E P E T R O N E 

APOLLODORE. 

Preftre furnommé des faucurs d'Aw 

/ m pollon; 

f Connu fur le Pamafle & dans le faiut 
Vallon , 

Qui faic que chaque année au nom t de Cmo* 

B O LE 

Nous célébrons des iours aihfi qu'à Tayr çf- 

B OLE) 

Mais ayant Tefprit pur fans eftre intereffe; 
A la Mç^e des Dieux, en l ? bonneur de Cibellc^ 
Et du fublime Attis, fon feruiteur fidclle> 
Il a bafti ce Temple > & cet Autel drcflfé» 



u 




PETRONE LEVITE 

ÀV JVIET DE SA FEMME. 

EN fortantdecemondeauecfapuieur, 
Et tous les ornemens de la rare candeur» 
La femme du z Leuite & fidèle Pétrone» 
Xania [es os icy pour aller fur le trofne 
De la gloire celefte. Efpargnez donc yos pleurs,* 
Mes filles > épargnez yos plaintes > vos dou- 
leurs* 



Et que mon cher Epoux épargne auflî les fienncsJ 
le fuis dans le repos > n'en ayez plus de peines. 




Et ie fuis maintenant trop heureufe en ce lieu» ( 



1 
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PETRONII LE VIT M 



DE C O K I V G B 



-W- E; 

JLj p 



JVA C A.KMEK. 

Etftfrt r*0#7*# VetronU forma fudorfr;. 
His mea difcedens [edibus ojfa loco. , 
droite vos lacrymis dulces mm m%HQV 
natA y 

nque Dm çndiu fiere nefm 



i. Ce Poctc Chrcfticn cftoit Lcuitc ;>tfcft & 
M c Diacre, &: cftoit jxujic. 




t7 

jL^g*» « » # '»# - — * » - ^ ...... « 

A L C I MI POE T M 

-.;.'...».• 

DE FOAMOSA PVEliA. 

/• 1 . m r » - * » 

* O* ad joute icy quittes Vers du Poète Alcime, 
d'EuMitin* &de$lorUm que Lotichius met enfuit* 
ù ceux de Pétrone., , 

OBlandos oculos , & inquietos , 
Et quadam propria nom loquaces : 
lllicfr Venus , ffr ieuts amores > 
* Atque ipf* in medio fedet uoluptM; 



Eiu(Hem* 

« 

LVx me* Puniceum mifit mhi LêJBU trm* 
lum , 

larr fordent Avimo c&ter* poma meo. 
S or dent velleribus hirfuta Cidonia canis , 
— ■-. tordent hirfuu mtmera caftanei,. 

Voio- nuccs Amarylli , M* , MC WM* 
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D V POETE A LCIME 

AVSVIET D'VNB BELLE FILLE. 



BEavx yeux dont la douceur n'eft jamais 
en repos* 
Et qui par la vigueur de mouucmena 

difpos 
Dites défi belles chofes, 
De la belle Venus vous receuex les rôles, 
Ce font tous fes attraits , fes carefles , fes jeuxr 
Et les petits Amours y rallument leurs feux^ 

Tandis la volupté charmante 
Acçompagnecn tous lieux vnc fi belle Amante* , 

Du meCmCi 

V 

]; E <n r ày rien de plus cher que les dons Je Lcfbie 
Elle eft mon bien i mon tout, ma lumière & ma. 
vie. 

D*Vne belle Grenade elle m'a fait prefent^ 
Tous les autres bons fruits me choquent à pre* 
fent. 

Les pommes de Çidon auec leur toifon blanche 
Dcplaifent à mes yeux > j 'en hay la moindre branr 
chc* 

taChaftagne heiiflce eft mon auerfion: 
Amarillis , tes noix me fbntcompaffion, 
le ne veux point auiïi de tes Prunes cirées: 
le fçay que Corydon les a confiderées,. 
Cottuac i^prcçicux; 4 in^Ufonefprit gro|Ec* 
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M r ca %art pas mieux juger. Qui s'y roudroit 

fier ? 

Des Meures j'ay horreur, parce qu'elles rougiC- 
fent 

Vilainement du fang dont elles fc rempliflent; 
D*vn amour bien funefte & d'Vn crime odieux» 
Elles portent toujours la. marque en diuer6 
lieux- 

I'ay receu de fa part vn gafteau qu'elle cnuoyei 
Entame de fes dents-, anec beaucoup de joye. 
Les douceurs de fon miel y font en mefrae- 
temps 

Empraintcs en tous lieux par Ùl lëure & fes dents. 
Pour moy ic ne croy pas que rien ait dauantage, 
Le gouft d'vn- miel exquis que ce qu'elle endom- 
mage , 

Ou pluftoîl que fa bouche a touché vhicment;- 
Car par là Fon parfum y pafle en rn moment» 

• • - ■ ■- ■■-> m m i m — - - i r . - mmmmmaml 

Des Ambigenes , ou des Animauac 
qui naifTent de deux Efpeces 

différentes. 

ÏE diray maintenant quels font les Ambï* 
gènes 

D'accouplemens diuers > d f Auimaux differens : 
Leur naiflfance eft douteufe? & naifl'ent dêpa* 
rens 

De différente cfpcce en rencontres foudaines. 
Le Chcual qui femefleau milieu de nos p lai- 
nés > 

Auecque quelque Àfneffe engendre des Bourdons^ 
L'Âfne auccla lument produit^ Muletons 
Ht* Brehis& des Boucs, U Tytircz £cs l$iacs*. 
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Hufiicm b&c Corydon munera magna putet %J 
fîerreo fanguineo maie mora xubentia fuceo, 

Heu graue f une fit crimen a morts baient l 
Jdifit dente leui paulum libata placenta 

Munera , da labris dulcia mella fuis. 
JXefcio quid plus melle faptt > quod contigit ipfa 

Spirms Ctcropium dulm odore tbymum* 



Domini Euantij. De Am- 
bigenis. 

H Me funt ambigen*, , qm nuptu difpart çm* 
fiant. 

Burdonem Sonipes générât commixtus AfelU : 
Mulus ab Arcadicis & equina matre cre*~ 
tus : 

Tityrus ex ouibus oritur ht* coque parente: 
Mufinmem Capra $x veruegno femint gignit; 



uigi 
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A pris atque fat fetofus nafcitur 2 tris : 

At Lupus & CatuU formant co'éundo Lycifi- 



Froridus de qualitatc Yitîe. 

BAccbe Vitiutn repertor plenus ad fis vitibus, 
Effluas dulcem liquonm comparandum Ne&ari; 
Conditumque fitc vetuftum , ne malignis fuenulis, 
Afperum ducat faporem ver/us vfus in alteros, 



Ejufdcm de Apolline & Baccho^, 

m 

Sic Apollo & deinde liber, fie videfur ignifer. 
Ambo funt flammis creati , profatique ex ignibusi. 
Ambo de comis calorem & radios conferunt. 
Noiïis hic rumpit tenebras , hic tenebras peftoris^ 



* 
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la Chcure , 7* Mit/?* engendre du Bélier: 
;Z J Ibre couucrt de foye eft produit du Sanglier, 
Et d'vne Truye en Ruth échappée au paleage. 

D'vn Loup & d'vne Chienne » il nailfc tn Ani- <*? 
mal 

D'vne troifiémeefpcçeau fond <Tvn païfage, 
Qui s'appelle Lyctfque, 8c ne fait que du mal. 



Floride , des qualicez de la Vie. ^ 

J^Acchus inqentcur de laVigne» 
Venez i venez comblé de vos dons précieux,' 

Vcrfcz voftre liqueur infigne, 
Comparable au Ne&ar le plus délicieux. 

Faites renfermer le Vin vieux» 
Pe peur qu'vne fente maligne > 
>Je le fafleéucnter, & ne le rende indigne 

P 'cftre , comme il eftoit, yne boiflbn des Dieux. 

- • * 

d'Apollon , & de Bacchus. 

\ Pollen > & Bacchus ont égale puiflance^ 
^/\^Slir le feu dont ils ont emprunté leur naif- 

fanec. ■ 

Tous deux de leurs cheueux > & de leurs rayons 
d'or, 

Répandent pour la Vie vn illuftre trefor. 
Celuy-cy de la nuit diffipe les ténèbres > 
Cet autre cnlcuc aux cœurs tous le* objets funè- 
bres. 

F I N. 
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Extrait du Priuilege du Roy. 

T}At grâce & Priuilcgc du Roy, donné 1 
JL ^Paris le 30. iour d'O&obte 1667. Signe 
L e tî ros i Il cft permis à Cl a v d g 
B A k b x Marchand Libraire à Paris f 
d'imprimer 9 vendre & débiter vnLiure in- 
titulé LesCataleBes , tirez dediuers Poètes 
Latins ; &cc , pendant le temps &efpacc 
de cinq années j Et , deffenfes font faites à 
tous autres de l'imprimer , fur peine de 
confifeation des Exemplaires , Se de tous def- 
pens, dommages & interefts, comme il cft 
plus au long porté par lefHitcs Lettres^ 

Acheuê d'imprimer four U fremiere fois le 9; 

Nbuembre 1667. 

les Exemplaires ont efté fournis* 
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